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y'Coulte 3ointe
de la t'aune

adis, il etait frequent que
1'on fabrique une

courtepointe en patchwork pour
rappeler une occasion
particuliere dans la vie
d'une famille, Le 50e
anniversaire du Service
canadien de la faune a
amene Leslie Van Patter,
dessinatrice, et Rob Lyon„
artiste, a explorer c tt
orme d'rt traditionnel

canadien. Leur oeuvre,
corn osage dp e nombreuses pieces
assemblees, symbolise
parfaitement la gamme des
programmes qu'offre le SCF,
comme la gestion de 1'habitat, la
surveillance de 1'envir'environnement
ou la protection des especes
menacees d'extinction. Les
nombreux motifs qui
1'illustrent, dont certains de nos
oiseaux et de nos mammiferes

la diversite biologique du
Canada, Le tableau vivant de

i ue unjoyaunotre faune constitu
e notre patrimoine national

qui doit etre transmis de

doil't
gdn6ration en g6n6rat'ra ion et

ont la preservation est une
tache sans fin.

Liste des especes:
1. Oie des neiges
2. Huart a collier
3. Macareux moine
4. Cygne trompette
5. Godland argente
6. Ours blanc
7 Bruant a gorge blanche-
8.: Canard colvert
9. Marmette de Brunnich
10. Grue blanche d'Am6 'ique
ll. Bison des bois
12. Grand Heron
13, Caribou de la toundra
14. Faucon pelerin-
15. Becasseau semipalme
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Nous avons fait du chemin...
e ses debuts modestes a aujourd'hui, le Service
canadien de la faune (SCF) a toujours ete une petite

organisation chargee d'une lourde tache.

Des les premieres annees, le SCF
a entrepris le travail consciencieux
qui en a fait sa renommee: mener
les etudes et les recherches
fondamentales qui ont jete les bases
d'une meilleure comprehension de la
faune du Canada. Au nombre de ces
recherches, mentionnons les etudes
sur la sauvagine, lancees au cours
des annees 1950 et les etudes sur le
caribou, deja entreprises en 1948. Qerry

a I'lie
Cependant, le travail des employes
du SCF etait souvent ardu. Les
premiers agents charges de faire
appliquer la loi se voyaient confier la
tache colossale de faire respecter les
reglements de chasse de la Convention
concernant les oiseaux migrateurs-
traite liant le Canada et les Etats-Unis
et visant a proteger les oiseaux
communs aux deux pays. Dans les
annees 1960 par exemple, un seul
coordonnateur des mesures d'application
de la loi avait la responsabilite de plus
de la moitie du pays, soit la region
s'etendant de la Colombie-Britannique au
Manitoba, ainsi que le Yukon et la moitie
occidentale des Territoires du Nord-Quest!
Le SCF etait egalement responsable de
la gestion des especes de gibier et des
animaux a fourrure dans les Territoires
du Nord-Quest, des especes sauvages
habitant les Pares Nationaux et des
recherches scientifiques portant sur le
denombrement des populations, la

des neiges.
par er

p )97pk avec un harfang

Southarnpton, T.N.— .,

Kathy Dickson tient des bernaches cravants
de 1'Atlantique, lie de Baffin, 1994.

Le SCF a "eclos" le 1 novembre 1947, sous le gouverne-
ment du Premier ministre William Lyon Mackenzie King, et
regroupait la plupart des responsabilites du gouvernement
federal en matiere de faune. Avec une equipe scientifique
d'a peine neuf biologistes—cinq conservateurs federaux de
la faune, deux agents de conservation de la faune, un
mammalogiste et un limnologue—le SCF couvrait le
Canada d'un ocean a 1'autre. Au fil des ans, le SCF en est
venu a jouer un role essentiel dans la conservation de la
faune du Canada et il est maintenant
reconnu mondialement pour
1'excellence de son travail au
chapitre de la conservation. Myrtle Bateman I dsauvagine dans etude de la

n «s d'une
anles L~b~~d~~ 198

nourriture, les lieux de refuge, la
migration, la reproduction, les
maladies, les parasites, les predateurs,
les especes concurrentes et les
comportements des especes sauvages.

Malgre la rarete des ressources, la
passion et le devouement y etaient en
abondance. Les employes avaient le
loisir de mettre leurs propres idees
en pratique, ce qui a mene a bien des
trouvailles au chapitre de la recherche.
Les scientifiques avaient tendance a
demeurer au sein du SCF, car ils
aimaient faire partie d'une organisation
qui stimulait leur creativite.

Les idees novatrices du SCF ne se
sont pas limitees aux recherches sur
le terrain. Le SCF a ete 1'un des
premiers organismes du gouvernement
a acheter des autos familiales de type
station wagon—vehicules tres utiles
pour le travail sur le terrain—et ce,
avant meme qu'elles ne soient inscrites
a la liste des vehicules approuves par
le Conseil du Tresor. Lorsque le
Conseil du Tresor a etabli des directives
demandant que 1'on retienne les
soumissions les plus basses des
compagnies aeriennes d'affretement,
le SCF a refuse de s'y conformer parce
que certaines soumissions etaient

C0
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La vedette du SCF?deposees par des compagnies
inexperimentees et que le
Service refusait de mettre
en peril la securite de ses
employes. Plus tard, le
Conseil du Tresor modifia
ses directives.

... la faune, bien entendu!
Le Service canadien de la faune a
toujours ddpass6 le cadre de la
recherche et des etudes scienti-
fiques. Il est egalement un

5 champions de la diffusion de
renseignements sur la faune
aupres des Canadiens.

, Des le debut, les responsables du
SCF ont compris que le Service devait

aissances au-dela de la communaute
fallait atteindre les citoyens—hommes,
nts—pour les convaincre de la valeur de la
re voir les dangers d'une mauvaise

ressources renouvelables. Cette occasion se
but des annees 1960, lorsqu'on promulgua la
inc de la protection de la jaune. Pendant que

le SCF se chargeait de sensibiliser le grand public,
1'education des jeunes dans les 6coles etait confiee a un
organisme non gouvernemental, la Federation canadienne
de la faune, puisque ce type d'activity ne faisait pas partie
des competences du gouvernement federal. Winston Mair,
ancien directeur du SCF, decida qu'l fallait joindre les
citoyens dans leurs foyers—par la tAslhvision. On confia it
Darrell Eagles, agent d'information et de redaction des
documents officiels, la tache d'elaborer un document
informatif pour le nouveau medium 61ectronique, Avec la
collaboration de 1'Office national du film, Darrell proposa
une serie de messages d'intdret public qui initieraient les
Canadiens a la faune indigene d,u pays. Les concepteurs
etaient convaincus qu"ils avaient besoins d'un message qui
se demarquerait des publicites trepidantes et tapageuses
pour attirer 1'attention des teldspectateurs et les inciterait h
rester devant le petit dcran plutot que de se ruer sur le
refrig6rateur. Ils ddcidkrent d'utiliser un message au
rythme lent, lu par une voix riche et non commerciale—ce
fut la naissance de La Faune de 1'arriere-pays. Le projet
connut un tel succes qu'on rapporte que 1'air de flute
envoutant qui accompagnait chaque vignette aurait ete en
seconde place parmi les indicatifs musicaux les plus connus
de la television canadienne (apres celui de The National).
La Faune de l'arriere-pays constitue la serie de messages
d'int6ret public de 60 secondes presentee durant la plus
longue periode au Canada et est ainsi devenue une
veritable institution. Encore aujourd'hui, elle renseigne les
Canadiens sur leur patrimoine faunique et les enjeux
comme les esphces menacees et la preservation des
habitats. Le SCF reqoit annuellement 20 000 demandes de
feuillets de La Faune de l'arriere-pays et la page de La
Faune sur La Voie verte est tres populaire, Les vignettes de
La Faune de 1'arriere-pays ont incite bien des chercheurs 6
entreprendre une carriere en biologic de la faune. L'an
dernier, Environnement Canada a souligne 1'importante
contribution de La Faune de l'arriere-pays au fil des ans en
lui decernant un Prix 25 anniversaire, rendu par les
representants de la Division des documents scientifiques et
techniques: Gilles Bertrand (a la retraite), Susan Burns,
Mark Hickson, Sylvie Larose, Pat Logan et Sylvie Sincennes.

Renseignements:
Pat Logan (819) 953-1413.
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SCF est partout
Encore aujourd'hui, le SCF. couvre une grande variete de
domaines, notamment:

la conservation des habitats fauniques;
~ les activities de recherche et de gestion relatives aux

oiseaux migrateurs;
la recherche sur la biodiversite;
la recherche sur la toxicologic;

~ les especes sauvages h risque;
~ la surveillance environnementale;
~ les lois relatives A la conservation; et
~ les traitors internationaux.

Aujourd'hui, 1'approche dI
cooperative utilisee par le

k p h y et le pilote Ray
6B

SCF pour la conservation de Chuck 0 Ph " e nord du Mankatocl Dauphin e itoba, 1968.

ribou Pris au Pege'a

faune constitue un modele
d'utilisation de ressources diffuser ses conn
limitees au service de grandes realisations. Le SCF travaille
en etroite collaboration avec les organismes provinciaux et faune et leur faiterritoriaux et des organismes non gouvernementaux de
conservation de la faune afin d'assurer la coordination des piesenta
activities de recherche et de gestion de la faune du Canada. Loi sur la sema
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Hommage a un biologiste de la premiere heure
. T~.'hommage etait amplement merits. Le 11 juillet 1997,
L'Jla salle de conference des bureaux centraux de la region
de 1"Atlantique recevait le nom de «Salle George Boyer», en
1'honneur de I'employe du SCF, premier biologiste de la
region de I'Atlantique qui, il y a 50 ans, ouvrait le bureau
de Sackville, au Nouveau-Brunswick.

La region de I'Atlantique a procede a cette dedicace dans
le cadre des activites du 50 anniversaire du SCF.

George Boyer, mieux connu sous le nom de Joe, a
commence a travailler pour le gouvernement federal en
1947. Il etait etudiant et avait ete embauche pour realiser
des etudes sur les terres humides pendant 1'ete. Lors de la
constitution du Service federal de la faune, le 1 novembre
1947, il fut nomme conservateur federal de la faune
sauvage pour les Maritimes et il mit sur pied le bureau
local de Sackville.

Joe Boyer travaillait generalement seul ou avec 1'aide de
sa femme Joan. Il dirigea lui-meme une grande part de ses
recherches sur les oiseaux aquatiques habitant la region
frontaliere de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick,
notamment le canard pilet et le canard noir. Il etudia
egalement les relations entre le bec-scie et le saumon dans
le reseau hydrographique de la riviere Miramichi ainsi que
les effets qu'entrainait la pulverisation visant a controler la
tordeuse des bourgeons de 1'epinette sur les populations
d'oiseaux sur la region d'Upsalquitch, au centre du
Nouveau-Brunswick.

Joe Boyer compilait meticuleusement ses dossiers. Il a
dresse la premiere liste annotee des oiseaux de la region
frontaliere de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick
et, avec 1'aide de Joan, il a effectue le premier recensement
des oiseaux de Noel de Sackville, le Jour de I'An de 1949.

George (Joe) Boyer hague une hirondelle de rivage a Westcock
New Brunswick, 1952.

Joe Boyer a travaille a Sackville jusqu'en 1956. A la
meme epoque, il recevait son diplome de maitrise en
zoologic de 1'Universite de 1'Illinois.

De 1956 a 1957, Joe Boyer effectua des recherches privees
en Angleterre, puis joignit les rangs du SCF. Il travailla
pour le bureau du SCF a Maple en Ontario. Il evalua la
production des oiseaux aquatiques des marais Luther et
recensa les oies habitant la region de la Baie James.
Joe Boyer est mort le 20 octobre 1960, pendant qu'l menait
des travaux sur le terrain pres d'Aultsville en Ontario.

Renseignements: Lorraine Wheaton (506) 364-5016.
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a periode des Fetes est un moment ideal afin de passer en

revue les accomplissements de la derniere annee. Environnement

Canada merite certainement de recevoir nos eloges pour l'important
role qu'iLjoue en protegeant et ameliorant L'environnement naturel
du Canada. Merci aux employes d'EC pour Leur travail soutenu et

leur devouement. Je vous souhaite de passer de tresj oyeuses fetes et

que la nouvelLe annee vous apporte prosperite et satisfaction.

—Christine S. Stewart
Mini stre
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ra 'ons SC
a la fanon du Quebec

gq $ !.! n gp,
T:".'e Servic'e, canadien de la faune de la region du Quebec

. '~aeg6br'e';en grande le 50 anniversaire du SCF. Pour
'narqu~~l'occa'sion on a organise un Porte ouverte aux

. bure@'urdur'dp:.Sairite-Foy. Les chercheurs, les gestionnaires et
'"'.larson»!net''a3ministratif se sont regroupes pour offrir a

nos''ancierjs'„'aux partenaires passes et presents ainsi qu'au
public un'e activite des plus interessante. Etaient a 1'affiche
quelque 17 stands refletant le quotidien de nos gens-
especes menacees, oiseaux migrateurs, habitats et
trouvailles scientifiques.

Des chroniqueurs des medias ecrits et la radio de Radio-
Canada (stations anglaise et franqaise) ont contribue a la
promotion de 1'evenement. Isabelle Ringuet, gestionnaire
regionale du SCF, a accorde une serie d'entrevues dans
divers medias afin de diffuser la nouvelle de notre
anniversaire. Si 1'on juge par la bonne humeur des

Pierre Laporte discute des especes menacees avec des visiteurs lors
de I'activite porte ouverte, SCF, region du Quebec.

participants—des groupes scolaires, les employes d'EC et
le grand public—1'evenement a ete un grand succes.

Joyeux anniversaire SCF—Aux prochaines 50 annees!

Renseignements:
Paul Milot (418) 649-8070.

rAu SCF Ri"tour vers le futur
L e Service canadien de la faune ne

s'interesse pas qu'aux 50 dernieres
annees—il chemine vers le futur...
en passant par 1'autoroute de
1'information.

Un des faits saillants du 50 anni-
versaire du SCF a ete le lancement
de son site Web. Le site a une belle
presentation, il est facile et plaisant a
consulter et les utilisateurs de
Netscape peuvent meme profiter
d'images graphiques ameliorees par
1'utilisation de JavaScript. Cependant,
il ne s'agit pas la de la premiere
incursion du SCF dans le monde de
1'edition cybernetique: la version
Internet de La faune de l'arriere-pays
a ete 1'une des premieres publications
a paraitre sur La Voie verte, au debut
de 1996.

Cette serie a rendu des distinctions
importantes de la part de la commu-
naute Internet, dont le «Site branche
canadien du jour» et 1'«Evenement
branche du jour» (pour le Canard

branchu), et a aussi ete designe
comme «site a voir» dans le
premier numero de
Sympati co Netlife.

Selon Pat Logan, chef,
Division des publications
scientifiques et techniques (SCF),
1'Internet constitue un moyen tres
apprecie pour informer les
Canadiens. «C'st une nouvelle etape
de 1'evolution de 1'edition [...]. Il s'agit
d'une activite nouvelle pour nous,
mais nous y accordons beaucoup
d'importance.» L'Internet est un
moyen simple et rentable de faire
connaitre aux Canadiens la recherche
scientifique effectuee a EC. Le site
comprend une liste de tous les
scientifiques du Centre national de la
recherche faunique, ainsi que leur
adresse electronique, la description
de leurs projets et les titres de leurs
plus recentes publications. On y
trouve egalement la Base de donnees
canadienne des tendances chez les

II'
oiseaux, les derniers

renseignements sur les
plombs non toxiques, une

description du SCF et de ses
programmes, une liste complete de ses
publications (ainsi qu'un formulaire
de commande interactif) et des liens
vers des sites portant sur les lois
connexes et d'autres sites consacres a
la faune sauvage.

Felicitations au SCF a 1'occasion
de son 50 anniversaire et pour son
fabuleux site Internet, qui ajoute une
nouvelle dimension a La Voie verte.

Renseignements:
Jenifer Graves (819) 953-6296.

P.S. Le site du SCF vaut vraiment
une visite. Faites-y un saut a
www.ec.gc.ca/cws-scf
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Le point sur la "Loi"
fin d'ameliorer la qualite de 1'eau au Canada, le
ouvernement federal a emis, en 1992, un reglement

national sur les effluents des fabriques de pates et papiers
en vertu de la Loi sur les peches. Afin de se conformer a ce
reglement, les fabriques ont apporte plusieurs
changements a leurs procedes et elles ont installe des
systemes de traitement equivalents aux systemes
biologiques. Au cours de la periode de transition qui s'est
terminee le 31 decembre 1995, on s'est apercu que certains
articles du reglement avaient besoin de modifications afin
de faciliter leur interpretation et de resoudre plusieurs
questions d'rdre juridique.

Une proposition preliminaire d'amendement a ete
preparee et affichee sur le site Web d'Environnement

Canada, les intervenants ont ainsi eu la possibilite de
consulter la proposition et de formuler des commentaires.
Les changements proposes ne modifient nullement le but
du reglement existant et ils ne diminuent en rien les
exigences en matiere de qualite des effluents.

La periode de consultation officielle debutera une fois
que 1'amendement aura fait 1'objet d'une publication
prealable dans la Partie I de la Gazette du Canada. Les
intervenants auront alors une autre occasion de se
prononeer.

Pour voir les modifications proposees, consultez 1'Internet,
a 1'adresse www.ec.gc.ca/regulations/p&p/FWEBPAGE.htm

Renseignements:
Marie-Louise Geadah (819) 953-1129.

:.'Les=..'ihom

'"Larri(ere «Nous les avons peses et mesures,
raconte-t-elle, nous avons pris des
echantillons de plumes et de sang, nous
les avons bagues, puis les avons relaches.
Etre si pres de si beaux oiseaux etait
un moment presque magique.»Q

ue ce soit au bureau ou sur le
terrain, c'st un travail exigeant,

autant sur le plan physique que sur
le plan intellectuel, mais pour
Louise Champoux, la satisfaction qu'elle
en tire 1'emporte sur tout le reste.

Une longue carriere
Louise etait etudiante lorsqu'elle a

commence sa carriere a Environnement
Canada; elle travaillait alors a sa these
de maitrise. En 1988, elle est devenue
employee a plein temps au Centre
Saint-Laurent a Montreal. Elle travaille
au Service canadien de la faune a
Sainte-Foy, au Quebec, depuis 1990.

Louise Champoux est ecotoxicologiste
au Service canadien de la faune (SCF),
a Sainte-Foy, Quebec. Son travail
consiste a etudier 1'influence des
substances toxiques sur la faune et les
ecosystemes. Elle commence par
determiner quels contaminants sont
presents, puis ensuite elle examine
leurs effets directs et indirects.

Louise Champoux

Louise travaille au bureau de
Sainte-Foy avec son collegue,
Jean Rodrigue. Ils travaillent souvent
en collaboration avec 1'equipe de
toxicologic de la faune au Centre
national de la recherche faunique, a
Hull, et avec des biologistes interesses
au meme domaine un peu partout
au Canada.

Un travail toujours
passionnant

1'espece, du lieu ou des nouveaux
problemes qui surgissent.»

Cet ete, elle a commence a studier
les effets du mercure sur les huards,
surtout du point de vue de la fecondite
de cette espece. En juillet, accompagnee
de collegues, elle a passe cinq nuits
sous les etoiles a differents lacs du
Pare National de la Mauricie afin de
capturer des couples et leurs petits.

«J'aime surtout le travail sur le
terrain, affirme Louise, meme si
parfois il faut se depenser physi-
quement. Mon travail est interessant,
enormement enrichissant et toujours
passionnant. Chaque projet presente
de nouveaux facteurs, qu'l s'agisse de

Renseignements:
Paul Milot (418) 649-8070.

ents delicieux d'u e enrichissante
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."Isabelle Ringuet, pionniere du SCF
'rz'f orsqu'ellis'est jointe au Service 10 employes a temps partiel et des

~c~gdien de la faune (SCF) en 1977, employes a contrat. Elle est chargee
Isabeiie Ringuet a aussitot ecrit une de superviser et de mettre en oeuvre
page d'histoire, en tant que premiere
femme scientifique du SCF dans la
region du Quebec.

Cette biologiste a trace bien des
nouvelles voies au sein du SCF. Jusqu'en
1977, le SCF avait concentre ses
activites sur la gestion et la reglemen-
tation de la chasse, et la surveillance
des populations d'especes sauvages.
Isabelle Ringuet fut alors embauchee
pour acquerir des terres—sa tache
etait de selectionner des habitats
d'oiseaux migrateurs et de creer des
reserves nationales de faune.

«Il s'agissait certainement du debut
d'une ere nouvelle au SCF,» remarque
Isabelle Ringuet, maintenant gestion-
naire du SCF pour la region du Quebec.

Elle constate avec joie que, depuis
qu'elle a lance ce mouvement, huit
reserves nationales de faune ont ete
creees au Quebec, dont la reserve du cap
'Iburmente, connue dans le monde entier.

Aujourd'hui, Isabelle Ringuet gere
et dirige les bureaux du SCF dans la
region du Quebec. Elle est a la tete
d'une dquipe importante, comprenant
environ 30 employes a plein temps,

de vastes programmes, comme le Plan
d'ction Saint-Laurent. Dans 1'exercice
de ses fonctions, Isabelle Ringuet est
appelee a travailler aux niveaux regional,
national et international et elle siege
a plusieurs comites Canada-Etats-Unis,
comme le comite directeur du Plan
conjoint des oies de 1'Arctique. Elle
travaille aussi etroitement avec le public,
ce qui est une tache souvent exigeante.

«En raison du type d'activites qu'l
mene, le Service canadien de la faune
est tres en vue. Bien des groupes s'y
interessent: le public, les ecoles, les
chasseurs, les protecteurs de 1'environne-
ment, les agriculteurs,» explique
Isabelle Ringuet. «Je dois bien connaitre
les dossiers, etre consciente des interets
sociaux et environnementaux qui sont
en jeu et faire en sorte que des groupes
tres divers en arrivent a un consensus.»

«Pour s'acquitter de ses taches, le SCF
travaille avec differents partenaires.
Cette fanon de faire necessite un effort
constant et exigeant. C'st un processus
qui demande beaucoup de temps, mais
qui est aussi tres gratifiant. C'st la
une facette de mon travail que
j'apprecie.»

Isabelle Ringuet

Isabelle Ringuet a de bons conseils
a offrir a ceux qui s'engagent sur le
marche du travail d'aujourd'hui. «Il
est clair que le marche de 1'emploi est
difficile de nos jours,» dit-elle. «Pour
profiter des occasions, il faut etre
polyvalent. On doit faire preuve de
souplesse et d'ouverture d'sprit et,
bien sur, il ne faut pas avoir peur de
1'effort.»

«D'abord et avant tout, il faut croire
en soi-meme. C'st ce que j'ai fait.»

Renseignements:
Paul Milot (418) 649-8070.

e temps des Fetes est
l'occasion de passer en

revue l'annee qui vient de s'ecouler

et de planifier la prochaine.
J'adresse a chacun de

vous mes pensees les

plus amicales etje
souhaite a tous de

merveilleuses fetes et

une bonne et heureuse

ai adore travailler avec mes
collegues du SCE etj'ai

beaucoup appris a leur contact. De

plus,j'ai ete heureux d'tre de l'equipe
du Programme de conservation de
l'environnement, qui a accompli de
grands progres vers la realisation de
notre obj ectifcommun: la conservation de la nature
de vous dire le plaisir quej 'ai eprouve a m'engager
personnellement dans la preservation de la nature.

,E

Je suis fier

annee.

—D. lan Glen

Sous- mi ni stre

Votre professionnalisme et votre devouement continuent de
m'impressionner. Merci pour votre travail acharne. Passez de
joyeuses fetes et soyez prudents.

—Bob Slater, SMA principal
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: ReglementeI les
de pates et papi
u cours du processus de fabrication de la pate
t du papier, il arrive que certains composes

entrant dans la fabrication de la pulpe de bois reagissent
avec du chlore pour produire des dioxines et des furannes-
substances chimiques toxiques regies par la Loi canadienne
sur la protection de l'environnement (LCPE). En 1992, le
Reglement sur les dioxines et les furannes chlores dans les
effluents des fabriques de pates et papiers etait adopte en
vertu de 1'article 34 de la LCPE. Ce reglement vise a garantir
que les usines de pates et papiers modifieront leurs processus
de fabrication afin d'empecher la formation de dioxines et de
furannes. Certaines fabriques ont du entreprendre des modi-
fication complexes et couteuses pour se conformer aux inter-
dictions d'emissions, entrees en vigueur le 1 'anvier 1994.

Ce reglement comprend trois exigences principales:
~ Interdiction de rejet: les fabriques ne doivent rejeter

aucune quantite mesurable de dioxines et de furannes
vises par le reglement.

~ Surveillance et production de rapport: des echantillons
des effluents terminaux doivent etre preleves selon un
calendrier d'echantillonnage etabli par le reglement.

~ Presentation des resultats au moment precise: les
fabriques doivent effectuer les tests demandes par EC et
fournir les resultats dans un delai de 60 jours.

Presque toutes les usines sont controlees ou inspectees
chaque annee.

Bonnes nouvelles!
Les tests de surveillance effectues par les usines revelent

des taux d'observation du reglement de 99 % pour 1'interdiction
relative aux dioxines et de 93 % dans le cas des furannes.
Par consequent, les quantites totales de rejets de dioxines
et de furannes par 1'ensemble des usines de pates et
papiers ont diminue d'environ 99 % depuis 1988—passant
de 450 grammes/annee a environ 5 grammes/annee en
1995. Cette diminution s'est traduite par une baisse des
concentrations de dioxines et de furannes dans les
crustaces et d'autres biotes, qui a entraine la reouverture
de 46 % des peches commerciales de crustaces qui avaient
ete fermees sur la cote de la Colombie-Britannique.

Quoi de neuf?
Le Systeme national d'information et de renseignements

pour la gestion de 1'application de la loi (NEMISIS) est le
nouvel outil du Programme national de 1'application de la
loi. Elabore par la Direction de 1'application de la loi, ce
systeme permet d'assurer le suivi et la gestion des activites
d'execution concernant la pollution et les especes sauvages
et liees aux lois appliquees par EC.

Les representants et les gestionnaires des regions ont
travaille de concert a 1'etablissement des Comites du
systeme d'application relatif a la pollution et aux especes
sauvages. L'equipe a mene des consultations poussees, a

effluents des usines
el"s

analyse les exigences des utilisateurs puis a entrepris
1'elaboration du systeme d'information en janvier. La
premiere version du NEMISIS, lancee en juin, comprend
des renseignements concernant les occurrences, les
inspections et les enquetes. Des versions ulterieures du
Systeme comporteront des modules additionnels, comme
un module sur le plan regional d'inspection, des modules
sur le suivi et la correspondance et un module sur les
permis. Les donnees statistiques du Systeme seront
compilees et presentees dans les rapports d'Environnement
Canada et sur La Voie verte (www.ec.gc.ca).

Renseignements: Carmen Bigras (819) 997-3656
Franqois Gagnon (819) 994-1295 (NEMISIS).

Q rop souvent, les

obligations du travail nous
font perdre de vue l'essentiel: nos

proches, nos amis, nos collegues.

Comme nous avons tous travaille
tres fort cette annee,j e vous

invite a prendre le temps de

celebrer la saison des fetes parmi
votre famiLle et vos amis.
Amusez-vous et soyez prudents!

Franrois Gui mont

SMA, Service la protection de l'environnement

epuis 50 an
les gens du S

canadien de la faune
travaillent dans le meilleur
interet des generations a venir.

Au seuil d'un nouveau
millenaire, nous pouvons tous
etre fiers de faire partie d'un
groupe d'hommes et de femmes
aussi devoues a la protection
de notre patri moine naturel.

2 vous tous et a ceux qui vous sont chers,j 'offre mes
meiLleurs souhaits pour le temps des fetes etje souhaite
que ces voeux vous accompagnent tout au long de L'annee.

—Karen Brown, SMA par interim,
Service de la conservation de L'environnement
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;"I e=h'uard de I'Atlantique victime du mercure
n s'inquire, dans la region de entre le Pare Kejimkujik et la

'~„1'Atlantique, du sort qui guette cet region du sud-ouest du
oiseaulfainilier si majestueux. Les Nouveau-Brunswick. Durant
resultats de trois campagnes d'etudes
sur le terrain, menees par le Service
canadien de la faune, indiquent que
les huards qui nichent dans le Pare
National Kejimkujik, au sud-ouest de
la Nouvelle-Ecosse, presentent des
concentrations de mercure dans le
sang deux fois plus elevees que les
taux que 1'on peut retrouver n'mporte
ou ailleurs en Amerique du Nord. On
ne peut pas encore determiner avec
precision si ce phenomene est la cause
du faible taux de reproduction de cette
espece dans le Pare.

Environnement Canada tente
presentement d'evaluer 1'incidence
negative que ces taux cleves de mercure
peuvent entrainer sur les huards. Son
equipe de scientifiques collabore avec
des partenaires de recherche provenant
de plusieurs universites, de societes
de conseil, et d'agences gouverne-
mentales provinciales, nationales
et internationales pour decouvrir
les effets possibles du mercure
sur la survie des huards, de meme
que sur leur taux de reproduction,
leurs activites reproductrices,
leurs fonctions immunitaires, leur
systeme endocrinien et la
diversite genetique de 1'espece.

Depuis les trois dernieres
annees, on a observe des huards
en periode de nidification dans
50 lacs, repartis a parts egales

L'equipe de chercheurs doit mainte-
nant analyser les donnees et rediger
un rapport de recherches, prevu pour
1998. Le projet a souleve un grand
interet aupres du public et des medias.
Les resultats de cette etude vont
contribuer a des recherches plus vastes
et plus globales, menees par les trois
divisions d'EC de la region de
1'Atlantique, en vue de determiner les
sources, les effets et le sort du mercure
dans 1'est du Canada. Cette importante
etude scientifique vise a recueillir des
donnees fiables sur la pollution par le
mercure afin de permettre aux
responsables de 1'elaboration des
politiques liees aux programmes
nationaux et internationaux de fixer
les seuils acceptables de pollution
atmospherique par le mercure.

Renseignements:
Neil Burgess (506) 364-5049.

les nuits du mois d'aout, les
chercheurs sur le terrain—
dont des specialistes
ainericains—se sont armes
de projecteurs et ont
parcouru les lacs a bord de
bateaux pour enregistrer les
appels des huards dans le but
de capturer des oisillons et
des individus adultes. Les
oiseaux captures ont ete bagues 'es ychantillons et g

et mesures. On a preleve en t libre. Apr» av p . tpurfler a son»Ir releve . bltat.
II es I an le lalsse re o

outre des echantillons de sang huard Mike»gg
et de plunies a des fins
d'analyses chimiques. On a
ensuite achemine les echantillons
au Centre national de la recherche
faunique de Hull afin d'en determiner
les taux de mercure.

Ivllke Duggan, techni ciaon assistant Ch
' de ia fau,et au prei J'rail (cent ) 'gauche)e er i . ne, SCF

'lrement d'e re) aident au e
Plumes d'un h

'echanitiions d au baguageuard e sang et d

de la --.
Garrltlr techn lclen

faune, SCF sur le point de

relacher ce huard bagu .

Chercheurs et heros!
Au cours de la premiere annee de
1'etude, les scientifiques ont attire

1'attention des medias en sauvant un huard
blesse dans le Pare National Fundy, au Nouveau-Brunswick. Une femelle
s'etait empetree dans du fil de peche, solidement enrould autour de son bec
et de sa tete. Le pays tout entier s'etait emu du sort de la pauvre bete, que
des agents de Pares Canada essayaient en vain de capturer depuis une
semaine. Appeles en renfort, Neil Burgess et Mike Duggan, du SCF,
reussirent a capturer le huard le 15 aout 1995. On relacha 1'oiseau dans le
Pare, ou il eut deux saisons de nidification fructueuses, en 1996 et en 1997.
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ACTION 21

Nous cherchons des meneurs...
epuis sa formation, Action 21 a
constate ce que diverses localites

faisaient pour creer un environnement
plus sain pour chacun d'entre nous-
que ce soit 1'enlevement des vieux
pneus, le recyclage ou les initiatives
econergetiques. Voici quelques-uncs
seulement des initiatives heureuses
communautaires realisees dans le
cadre d'ction 21:
~ Une nouvelle publication dans les

Laurentides montre aux residents
du nord de Montreal comment faire
pousser leurs jardins a 1'enseigne
de 1'ecologic. Pouce Vert, Pousses
Vertes favorise le recours a des
methodes de jardinage durable,
comme le compostage et 1'entretien

ous tous des Services
ministeriels vous souhaitent

dej oyeuses fetes et bien du p/aisir
en compagnie de vos amis et de
votre famille. En tant que nouveau
SMA aux Services ministeriels,

j 'espere avoir l'occasion de vous
rencontrer tres bientot. J'e vous

offre mes meilleurs voeux et une
bonne annee.

—Bodney Monette
SMA, Services ministeriels

des pelouses sans produit
chimique. On y fait part aussi de
certaines initiatives heureuses
locales en matihre de jardinage et
1'on y donne des conseils sur le
jardinage par des moyens naturels.

Le club des naturalistes de Halton-
North Peel a nettoye et restaure les
abords de la reserve naturelle de
Crozier, qui etaient devenus un
depotoir officieux. Le club et
d'autres benevoles, en association
avec la ville de Halton Hills, la
region de Halton et d'autres
groupes locaux, ont travaille
ensemble pour en retirer 350 pneus
et toutes sortes de debris.

Depuis plus de dix ans, Bill Marion
est 1'exploitant des eaux et des
eaux usages de la Premiere Nation
Crie de James Smith, pres de
Melfort, en Saskatchewan. Il est
responsable d'etablir des normes et
de creer des precedents pour tous
les exploitants des eaux et des eaux
usees de la Premiere Nation pour
mieux sensibiliser les gens a
1'importance qu'l y a a fournir de
1'eau potable et de garder les lieux
propres dans les localites de la
Premiere Nation.

Les 61eves jusqu'a la troisieme
annee de 1'ecole primaire Margaret
MacVicar, a Catalone, en Nouvelle-
Ecosse, ont demontre que les
jeunes se souciaient veritablement
de leur environnement. Ils ont
realise une centaine de projets
environnementaux et ont participe
a divers programmes, comme The
Great Nova Scotia Pick Me Up,
Bird Watch et Heat Challenge.

Pendant la plus grande partie de sa
vie, Fred Shawaga (voir photo) a
travaille dans les forets et avec des
produits forestiers. Lorsqu'il a
decide de s'etablir a Porcupine
Plain, en Saskatchewan, en 1928,
M. Shawaga a eclairci la foret de
fanon selective. Aujourd'hui, sa

Fred Shawaga, 83 ans, exhibe sa mention
'1994 Friend of the Trees Award'.

foret est 1'un des rares vieux
peuplements forestiers que 1'on

retrouvent dans la region. Les
genevriers horizontaux, le the du
Labrador, les sabots de la Vierge
pourpre et d'autres plantes et
fleurs sauvages continuent d'y
evoluer.

Quel est votre recit?
Le reseau d'ction 21 demeure a

1'affut d'autres exemples d'ecocivisme,
en particulier ceux qui se rattachent
aux prioritAss d'Environnement Canada,
comme le changement climatique et la
biodiversite. Les initiatives heureuses
feront 1'objet d'insertion dans les
journaux communautaires, les discours,
les annonces et les campagnes
promotionnelles. Nous encourageons
nos collegues d'Environnement
Canada a saisir cette occasion de
rendre hommage a des groupes et a
des particuliers qui prennent des
initiatives environnementales et de
mettre en evidence 1'innovation et les
efforts des Canadiens et des
Canadiennes.

On peut obtenir les brochures
relatives au programme en telephonant
au 1 800 668-6767 ou, en ligne, au
www.ec.gc.ca/action2 1/hero/francais/
accueil.html

Renseigne ments:
Deborah Spurr (819) 953-9450.
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'U.='t'ravail de
, n'".aou "" jr'nier, Prairie Canada a

crab unprdcedent dans les
partbiiariats Canadiens. Un protocole
d'entente a ate signe entre la
Canadian Cattleman's Association
(CCA), Canards Illimitds Canada
(CIC) et le Conseil nord-americain de
conservation des terres humides, a
1'occasion du congres annuel de la CCA,
tenu a Saskatoon. Ces organismes
ont accepte de rechercher ensemble des
occasions d'elaborer des partenariats
et des projets destines a accroitre la
viabilite ecologique des ressources
agricoles et fauniques.

L'industrie de 1'elevage de bovins a
fait la preuve de son engagement envers
la conservation des habitats sauvages
et des especes menacees avec le
lancement de deux projets volontaires
de cooperation dans le domaine de
1'environnement. «Nous savons que
nous partageons bien des intdrets
communs, a declare David Andrews,
president de la CCA. Les eleveurs de
bovins ont, chacun de son cotd, appuye
la conservation de la faune en
collaborant avec ces deux organisa-
tions depuis longtemps deja. Auj ourd'hui,
nous scellons officiellement ces
relations.»

Don Young, vice-president executif
de CIC, a parle du premier projet en
cours lors d'une demonstration sur
une ferme de culture sans labour au
Manitoba. «Nous avons deja commence
a realiser nos engagements en
travaillant a mettre sur pied un projet

cooperation
conjoint de recherche
sur 1'effet du pacage
sur le stockage du
carbone dans le sol.
Avec 1'aide des cher-
cheurs d'Agriculture
Canada et du groupe
de compagnies de
GEMCo, nous allons
pouvoir mesurer la
quantite de carbone
qui peut etre emma-
gasinee dans des
herbages bien geres.»

ll A l IVetlatlds
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Le second projet
consiste a preparer
et a diffuser une
serie de feuillets de
renseignements sur 1'amenagement
des parcours et 1'habitat de la faune et
engage la participation d'un autre
partenaire: le Service canadien de la
faune (SCF). «Nous collaborons a un
projet conjoint de sensibilisation
comportant une serie de feuillets de
renseignements sur la gestion de
1'habitat,» a commente Steve Curtis,
directeur general associe du SCF. «Ces
feuillets vont aussi fournir aux
eleveurs de bovins un bref apercu des
differents types de sol, des niveaux
moyens de precipitations et de la
diversite des plantes de leurs
paturages.» Ces fiches vont identifier
les especes sauvages le plus
couramment rencontrees dans chaque
region et mentionner les exigences
propres a leur habitat. L'interaction

entre la faune et une saine gestion
des paturages et des parcours
constituera un aspect important de
ces feuillets de renseignements.

Differentes options de gestion
seront demontrees en mettant a
contribution 1'experience des
agriculteurs de la region. Ces
agriculteurs vont jouer un role
determinant dans 1'adoption de
techniques de gestion qui vont non
seulement favoriser leur production,
mais aussi profiter a cet element
toujours precieux qu'est 1'habitat des
prairies.

Renseignements:
Barbara Robinson (819) 953-9414.

(g-d) David Andrews (CCA) et Don Young (C/C) sant temoins
alors que Steve Curtis (EC) signe le nouveau protocole d'entente.

n raison de l'influence du «El ¹ino» le plus prononce depuis des ddcennies, il semblerait
que nous connaitrons un hiver plus doux et plus sec dans la plupart des regions du Canada.

Toutefois, il est impossible de predire si nous aurons de la neige dans le temps des fetes. Avec ou
sans neige, nous continuerons a vous presenter nos previsions 24 heures sur 24 pendant toute
la periode des fetes. Pour cela, nous nous devons de remercier les employes devoues du bureau
meteorologique, qui s'arracheront a leur famille pour s'assurer que tous les Canadiens et

Canadiennes passeront des fetes de fin d'annee
joyeuses et en toute securite.

Tous les membres du SEA vous offrent leurs meilleurs voeux.

—Gord McBean, SMA, Service de l'environnement atmospherique
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La sauvagine
sort gagnante

ien que,le Plan nord-americain de gestion de la sauvagine (PNAGS) ait
e~ mik: 6n oeuvre en 1986, ses origines remontent aux annees 1970.

I A cette 6poque, des discussions annuelles sur les allocations dominaient la
scene de'ia ge'stion de la sauvagine. Tant au niveau national qu'international,

~&'s disputes au sujet des allocations accordees a la chasse sportive et a la
chaff de'subsistance, la prevention des dommages causes aux cultures et
les questions de compensation etaient des sujets du jour.

Au cours de cette meme periode, plusieurs parmi les principales
populations de sauvagine atteignaient des niveaux historiquement bas.
Pour sauver le patrimoine nord-americain de la sauvagine pour les
generations a venir, il fallait envisager une nouvelle fanon de faire.

Lors de la Conference sur la faune et les richesses naturelles de
1'Amerique du Nord de 1979, a Toronto, la question de la gestion de la
sauvagine a ete amenee au premier plan. A cette reunion, le ministre de
1'Environnement, Len Marchand et le secretaire de 1'interieur americain,
Cecil Andrus, ont mandate le Service canadien de la faune et le United
States Fish and Wildlife Service pour elaborer des plans nationaux visant
la sauvagine.

Des septembre 1985, les deux pays avaient tout mis en place et ont
commence a preparer un plan a 1'echelle continentale: le Canada et les
Etats-Unis ont officiellement ratifie le Plan nord-americain de gestion de la
sauvagine le 14 mai 1986. Lorsque le PNAGS a ete mis a jour en 1994, le
Mexique a participe a titre de partenaire a part entiere, faisant du plan une
veritable initiative continentale.

En dormant priorite a la conservation partagee et a la notion de
partenariat, le plan eut pour effet de reformuler la gestion internationale
des ressources naturelles. Grace a ses approches initiales axles sur la
conformite volontaire et non regie par les lois en matiere de conservation
d'habitats sur les terres privees, le plan s'etablit comme un exemple h
suivre dans le domaine du developpement durable. Aujourd'hui, plusieurs
le considerent comme 1'initiative de conservation la mieux reussie au
monde.

Depuis les annees 1970, la vision vehiculee par le PNAGS perdure. A la
fin mars 1997, le plan avait atteint 30 % de ses objectifs visant a conserver
600 000 hectares consacres aux habitats de sauvagine. Les mises a jour
prevues a intervalles reguliers ont permis de modifier certains enjeux et
objectifs, et la mise a jour de 1998 servira a preciser et a reaffirmer la
mission du plan. C'st ainsi qu'est assure son statut en tant que document
a la fine pointe de la conservation environnementale.

Le nombre de partenariats etablis dans le cadre du PNAGS ne cesse
d'augmenter, ce qui temoigne de la durabilite du Service canadien de la
faune. Les deux organismes ont des objectifs honorables et tentent de les
atteindre de fanon a ce que le monde entier puisse en profiter.

Renseignements: Barbara Robinson (819) 953-9414.
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Michael Gilbertson tient un cormoran a
aigrette a bec deforme.

Une observation
de plus d'un
quart de siecle
En 1971, Mike Gilbertson, biologiste du
Service canadien de la faune (SCF), se
doutait que des substances chimiques
pouvaient nuire a la reproduction des
oiseaux dans les Grands lacs.

Il decouvrit 100 nids de goelands
argentes sur 1'ile Scotch Bonnet, dans le
lac Ontario, mais moins de 20 oisillons,
alors qu'l aurait du en compter au
moins un par nid. La meme annee, il se
rendit aux iles Near et Farre, dans le
havre d'Hamilton, et fit les memes
constatations dans les nids de sternes
pierregarin. L'annee suivante, Mike
decouvrit au meme endroit quelques-
uns des premiers oiseaux difformes
des Grands Lacs.

L'interet qu'l a porte a ce phenomene
a ete a la source d'un programme'd4'su
veillance d'especes sauvages et'dd'contami-.'~~.
nants dont la longevity reste'ncore'negalee

aujourd'hui a travers Ie'm6nde.

Mike Gilbertson a trava'/le au SCF
de 1971 a 1974, avant de joindre les
rangs du Service de la protection de ~co

1'environnement d'EC et, plus tard, du
ministere des Peches et des Oc6ans. Il
travaille presentement a la Commission
mixte internationale.
Renseignements:
Christine Bishop (905) 336-4843.
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Le doyen des programmes de surveillance
des contaminants a pris naissance au Canada
C ertains des plus jeunes employ6s du Service

canadien de la faune (SCF) n'etaient pas encore nes
que le Service assurait deja la surveillance de
substances toxiques persistantes dans les oeufs de
goelands argentes.

Les concentrations de
contaminants a la baisse

Chaque annee, au cours de la
saison de reproduction (fin avriV
debut mai), les chercheurs du SCF
inspectent certaines colonies de
goelands argentes dans differents
secteurs des Grands lacs et les cours
d'au connexes, et cherchent a
observer les tendances dans les
concentrations de contaminants
trouv6s dans les oeufs. Des
echantillons d'oeufs sont preleves
puis envoyes au Centre national de
la recherche faunique de Hull pour
etre soumis a une analyse de
contaminants.

Heureusement, ils ont constate
que les niveaux de substances
toxiques persistantes ont diminue
de fanon significative au fil des ans.

Une tache peu commune
Chip Weseloh, Ph.D., du SCF,

region de 1'Ontario, est 1'actuel
directeur du programme de
surveillance biologique du goeland
argente. Depuis 1978, il participe
activement au sein du SCF a
1'etude du goeland argente et
d'autres especes sauvages des
Grands Lacs.

't t

~/ 'g

Des goelands argentes, comme celui de la
colonic de la fleche de Lesli e,'nt Pdmontrd une
baisse significative du+@ ~veau de substances
toxiques persistantes'.
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En effet, depuis 26 ans, le SCF m6ne un programme
de surveillance des effets biologiques de ces contami-
nants sur les oiseaux aquatiques des Grands lacs, ce
qui en fait le plus ancien et le plus durable des
programmes de ce genre au monde. Durant cette
periode, les chercheurs du SCF ont ete temoins de bien
des changements—dont certains pour le mieux—et ont
du resoudre bien des difficultes.
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Laird Shutt et Chip Weseloh a bord d'un
helicoptere vers la colonic de goelands
argentes de la riviere Niagara.

Le Dr. Weseloh et 1'equipe de
chercheurs du projet utilisent toute
une panoplie de moyens de transport
pour se rendre visiter les colonies.
La plupart des visites s'effectuent a
bord d'un petit hydravion fourni par
la Division des operations techniques.
Cependant, les chercheurs doivent,
par exemple, se rendre a pied a la
colonic habitant la fleche de Leslie
Street, adjacente a Toronto. Pour sa
part, la colonic situee pres du fleuve
Niagara, a 400 metres en amont des
chutes, n'est accessible que par
helicoptere.

Tous les employes du SCF qui,
depuis le debut, ont participe a ce
projet meritent nos felicitations. La
surveillance continue de la presence
de contaminants chez les especes
sauvages comme le goeland argente
jouera un role essentiel dans le
retour a la sante de 1'ecosysteme des
Grands lacs.

Renseigne ments:
Chip Weseloh (416) 739-5846.
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Les dernieres
nouvelles de
la CCE

a Montreal, en compagnie de ses homologues des E.-U. et
du Mexique, Carol Browner et Julia Carabias. Le trio s'est
penche sur le role de la CCE dans le domaine de 1'environne-
ment et du commerce, ainsi que sur son programme annuel
de travail et son budget. Egalement a 1'ordre du jour
figurait la vision a long terme pour la CCE, 1'examen
quadriennal de 1'Accord nord-americain dans le domaine
de 1'environnement (ANACE) et 1'initiative sur la saine
gestion des produits chimiques.

La cooperation a I'ordre
du jour

Communications visant I'application
de la loi

Grace a une excellente relation de travail avec les
partenaires de 1'ALENA, la Commission de cooperation
environnementale (CCE) vient de publier un nouveau
rapport &2 l'heure des comptes: Les rjeets et les transferts
de polluants en Amerique du Nord, 1994».

Le rapport compare les rejets d'origine canadienne et
americaine, utilisant des donnees fournies par les deux pays
sur les rejets et les transferts pour 1994. Cinq installations
canadiennes comptent parmi les 50 pollueurs les plus
importants.

Le rapport fait partie d'un programme de travail qui
s'inscrit dans le cadre d'un projet ou des experts des
gouvernements du Canada, des Etats-Unis et du Mexique
travaillent de pcs avec la CCE en vue de publier
regulierement ce genre d'information. Le rapport pour
1995 sera disponible en 1998.

On s'attaque a la pollution
atmospherique

Le Secretariat de la CCE a recemment diffuse un document
qui s'intitule «Les mouvements de polluants a l'echelle du
continent: Un programme de cooperation pour resoudre le
probleme du transport a grande distance des polluants
atmospheriques en Amerique du Nord». Ce rapport
recommande que les trois gouvernements entreprennent
des demarches pr6cises pour aborder la pollution
atmospherique transfrontalihre en Amerique du Nord.

La ministre d'EC assiste a une session

En ce moment, le Canada doit repondre a quatre
communications en matiere d'application de la loi qui ont
ete deposees au Secretariat de la CCE. La premiere de ces
communications a trait a 1'application efficace de la Loi sur
les peches a des exploitations de B.C. Hydro, la deuxieme
concerne 1'application efficace de la legislation environ-
nementale du Quebec a la pollution agricole (en particulier
au secteur de 1'elevage porcin), la troisieme affirme que le
Canada n'a pas respecte ses engagements sur les especes
en peril aux termes de la Convention sur la biodiversite, et
la quatrieme constitue une nouvelle tentative de la part du
groupe d'interets Friends of the Old Man River, qui affirme
que le Canada n'a pas efficacement mis en vigueur les
articles de la Loi sur les peches et de la Loi canadienne sur
la protection de I'environnement traitant de la protection
des habitats fauniques.

Le gouvernement canadien a repondu aux deux premieres
communications, et attend une reponse du Secretariat
concernant 1'acceptabilite de sa reponse aux deux dernieres.
De plus, les gouvernements du Canada, des E.-U. et du
Mexique ont entrepris des negociations afin de modifier les
lignes directrices concernant les communications sur les pra-
tiques d'application prevues aux articles 14 et 15 de 1'ANACE.

Des regles modeles pour le reglement
des differends

Les partenaires de 1'ALENA se rencontrent a 1'heure
actuelle pour negocier 1'elaboration de regles modeles pour
resoudre les conflits, conformement h la partie V de 1'ANACE,
qui traite de la consultation et du reglement des differends.

enseignements: Randy Richards (819) 994-6051 ou
.ec.gc.ca/naaec-anace

du Conseil
Le 24 octobre 1997, la ministre de 1'Environnement, R

Christine Stewart, a assiste a une session speciale du CCE www

nj etant un coup d'oeil retrospecti
~travail que nous avons accompli, le

professionnalisme des gens qui travaille
Communications ne cesse de m'impres
faire de ce monde un monde meilleur.

fsur 1997 et sur l'excellent
devouement et le

nt au Service des Politiques et
sionner. Nos efforts aident o
Je vous en remercie vivement.

Je souhaite a chacun toute lajoie possible pendant cette saison des fetes,
et pendant l'annee qui vient.

—Avrim Lazar, SMA, Politiques et Communications
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Certaines regions du Canada
considerees vierges sont
'envahies'ar des conta-
minants atmospheriques.
Des chercheurs de I'INRE
ont mesure les niveaux de
contaminant dans
I'envi ronnement arctique
pour evaluer les causes et
effets de ces substances.

L es depots atmospheriques qui contaminent
les ecosystemes terrestres et aquatiques

demeurent 1'une de nos grandes preoccu-
pations, tout particulierement en ce qui
concerne les regions du Canada que 1'on
jugeait vierges.

L'Institut national de recherche sur les
eaux (INRE) a mene des travaux sur le
terrain et en laboratoire dans le cadre de
quatre etudes sur les depots de contaminants
dans 1'Arctique et le Nord canadien. Ces
travaux ont notamment porte sur 1'apport
riverain de contaminants dans 1'ocean
Arctique, les contaminants dans les lacs du
Yukon, les contaminants dans la neige et le
flux de contaminants dans le lac Amituk.

trouvent. Ces travaux fournissent
des donnees servant h 1'elaboration
d'un modele de fonte nivale qui
permettra d'etablir un budget global
de transport de contaminants pour la
region de 1'Arctique. De plus, ces
travaux aident les scientifiques a
determiner la periode precise ou les
contaminants sont deposes au cours
de la saison hivernale. Ces donnees
montrent que la norme pour les
stations a 1'etude serait un flux
pouvant atteindre plusieurs centaines
de nanogrammes par metre carre par
hiver (ng/m2/hiver). Les HCH et le
polychlore biphenyl (PCB) etaient les
polluants les plus presents; toutefois,

on estime que la charge qui demeure dans les lacs, les
rivieres et les terres de la region est largement inferieure
aux quantites mesurees puisqu'une bonne part de
contaminants se perd au cours de la saison, probablement
en raison de la re-volatisation.

Les contaminants provenant
des rivieres

On a decouvert que seul le fleuve
Mackenzie deverse une quantite importante
d'hexachlorocyclohexane (HCH) dans 1'ocean
Arctique. Toutefois, bien que le HCH soit le
plus dominant parmi les contaminants
observes, cet apport est relativement mineur
en comparaison aux contaminants
provenant d'autres sources comme les
courants circumpolaires, 1'atmosphere et le
detroit de Bering. En outre, les chercheurs
ont constate que les concentrations de metaux traces dans
les eaux des rivieres etaient tres basses. On n'a cependant
pas accus a des donnees permettant d'evaluer I'importance
relative des apports de metaux.

l es contaminants dans les lacs du Yukon Les etudes sur le lac Amitu

Bien qu'l soit eloigne, I'Arctique n'est pas
a I'abri des polluants

Les chercheurs ont etudie les contaminants dans les lacs
du Yukon afin de determiner la ou les sources possibles
d'organochlores chez les poissons et d'expliquer les
variances qui existent entre les lacs. Apres avoir procede a
un echantillonnage exhaustif de 1'eau, des sediments, de
1'air et des precipitations, les scientifiques ont decouvert
que le toxaphene et le HCH provenaient principalexnent de
1'atmosphere, tandis que 1'apport environnant qui pouvait
y avoir etait negligeable. L'apport de contaminants dans
les lacs provient des rivieres et lacs en amont et
possiblement des glaciers qui alimentent ces lacs.

Les contaminants dans la neige
Depuis bon nombre d'annees, les chercheurs de 1'INRE

mesurent les contaminants dans le manteau neigeux
annuel afin d'evaluer les depots atmospheriques qui s'y

Les contaminants s'accumulent dans le manteau
neigeux. Au printemps, les eaux de la fonte des neiges et
leur charge de contaminants passent par les rivieres et les
lacs pour aboutir dans 1'ocean Arctique. Au lac Amituk sur
I'ale Cornwallis, dans les Territoires du Nord-Quest, les
chercheurs de 1'INRE ont quantifie les trajectoires et les
comportements de ces contaminants dans un systeme de
lac de 1'Arctique. Ils ont constate qu'une grande partie des
charges de contaminants que 1'on retrouve dans ces
bassins nordiques passe dans le systeme sans se meler aux
eaux des lacs. Les donnees issues de cette etude seront
incorporees dans un modele elabore a I'Universite de
Toronto et seront applicables aux etudes sur les lacs de
1'Arctique portant sur d'autres contaminants.

Renseignements: Ray Semkin (905) 336-4781
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;aloes'"amateurs locaux
'-~l'-ob'servation des oise

I s'agit'd'un bel exemple de collaboration entre le secteur
public et prive. Grace a I'appui d'Environnement

Canada, un ONG local suit de pres les changements
demographiques des especes rares d'oiseaux mar1ns.

L'alque a cou blanc est une espece rare d'oiseau marin,
designee comme espece vulnerable par le Comite sur la
situation des especes menacees de disparition au Canada
(CSEMDC), qui niche sur les iles de la Reine-Charlotte en
Colombie-Britannique. Le Service canadien de la faune
(SCF) souhaitait controler la population de ces oiseaux,
mais un controle annuel par le personnel d'EC s'averait
impossible. Ainsi, en 1990, le SCF a fait appel a une
organisation non gouvernementale (ONG) locale, la
Laskeek Bay Conservation Society.

Cette societe surveille 1'alque a cou blanc depuis cette
date et elle accomplit un travail hors pair. Elle a etabli un
camp permanent a la baie de Laskeek, dans la pointe nord
de la Reserve du Pare National Gwaii Haanas. Des
benevoles provenant de la region, d'un peu partout au
Canada et meme d'outre-mer s'y rendent pour y passer
a tour de role une ou deux semaines a observer les
oiseaux marins reproducteurs et a proceder au
baguage des alques a cou blanc adultes et des
oisillons. Un chef de camp a plein temps et un pinterprete de la nature dirigent la recherche. S1

Se noyer ou nager
e la Reine-Charlotte en Colombie-

Les iles d a Reine- ar

d
abritent un
o ulations ois

E

0 m d1 lt
bl . C

f d d
' ues h cou an .

vert de la foret pluvialend ses oeu s an

temperee co
'nt

h un incroyablble rite e a

r I e hcou blanc
its de la que

q
(le

Ia foret, arri bo d

ent dans es vatres travers
e purs plong

ndent au large es
I I

vent une fois que es
retrouven ' brisant.

I I d
ont asse e

re et le pere menent es co

s u'x ires d
9 I" d

t'''unesouris jusqu a

nutritions en mer,ou e u

s'interessent a
aux marins

Les resultats se sont averes inestimables pour evaluer la
situation des alques a cou blanc et d'autres oiseaux marins.
Ils ont demontre hors de tout doute que les ratons laveurs,
qui ont ete introduits sur 1'ile, ont une incidence nefaste
sur les populations d'oiseaux marins, particulierement
1'alque a cou blanc.

Dans les anndes 1980, le SCF a mis au point des
methodes de controle visant a reperer les changements de
cette espece unique et d'estimer les taux de mortalite.
Tony Gaston, Ph.D., un specialiste des oiseaux marins du
SCF, a realise le travail initial sur I'alque a cou blanc.

Gaston agit en outre en qualite de directeur de
recherche pour la Laskeek Bay Conservation Society, qui
reqoit des subventions de nombreuses autres sources en
plus d'EC, notamment de Pares Canada, de differentes
fondations et des donateurs.

Renseignements:
Tony Gaston (819) 997-6121.
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Faites tourner les moteurs...
C e n'etait peut-etre pas 1'activite de

financement la plus payante, mais
certainement la plus amusante! Le
premier rallye automobile Centraide
de PVM a connu un succes fracassant
(si 1'on peut dire).

Les Jacques Villeneuve
s'abstenir

Le rallye du 4 octobre n'appartenait
pas au plus rapide—les limites de
vitesse devaient etre respectees tout
au long du parcours. Il s'agissait plutot
d'un test d'habilete et de perseverance
dans lequel les participants devaient
amasser le plus de points
possible. Le conducteur et le
navigateur devaient rester vifs
et attentifs et repondre a des
questions comme «quelle est la
limite de vitesse sur la route
que vous empruntez?», verifier
des dates dans un cimetiere
local ou encore appliquer
quelques "methodes interes-
santes" pour remettre une
bouteille a la verticale—test de
coordination et d'habilete
manuelle. Pour ne pas demeurer
en reste avec le theme de
1'activite, les participants
devaient tenter de repondre aux
40 questions d'rdre environ-
nemental qui leur etaient posees.

A la tombee du drapeau
a darnier

A 1'etape finale du parcours, soit
le Centre de technologie environne-
mentale de River Road (EC), les
participants se sont reunis autour
d'un barbecue pendant que les
vehicules subissaient un controle
d'emissions. Tous les concurrents—
26 personnes et un chien—etaient
ravis de 1'experience et s'en promettent
pour le rallye de 1'an prochain.

Judy et Yvon Vincent sont les gagnants du
rallye automobile Centraide de cette annee.

Roue de fortune
Les prix comprenaient un

planificateur electronique de 500 $ , des
billets pour une partie des Senateurs,
des bouteilles de vin, des certificats
cadeaux et bien d'autres presents. Il
convient de remercier tout particu-
lierement la DGATE, le Centre de
technologie environnementale, qui a
accueilli 1'evenement, ainsi que tous
nos fantastiques commanditaires,
notamment Advance Business
Interiors, Capital Office Interiors,
Patriot, Grand and Toy, la Brasserie
Molson, 5t" Dimension, restaurant
"I e Fri doli n" et bien d'autres. Tous les
profits sont alles a la campagne 1997
de Centraide.

Les gagnants...
Premiere place:
Judy et Yvon Vincent

Deuxieme place:
Trish Howes et Roberta Heino

Troisieme place:
Sergine Loubert et Danielle Raby

Les organisateurs...
Denis Boult, John Chevrier,
Debbie Joanisse, Lucie Lambert,
Anne-Marie Lefebvre,
Tammy McNulty, Rheal Pilon et
Paul Vincent.

Le Saint-Laurent
dans le cyberspace
L e Plan d'ction Saint-Laurent Vision 2000 (SLV2000)

arrivera a son terme 1'an prochain. Au cours de ses
cinq annees d'existence, le Plan a ete au centre de
nombreux projets qui auront permis d'ameliorer la sante
du grand fleuve.

Depuis juillet dernier, les gens du Quebec, du Canada et
du monde entier peuvent prendre connaissance des
resultats du Plan d'ction par le biais d'un nouveau site
Internet consacre a SLV2000. Le site comprend les sept
composantes du Plan ainsi qu'une liste des partenaires

i »

& ~ Sa nt-Lauient
. ViVmii 2'OM

federaux et provinciaux qui ont travaille ensemble a la
conservation de 1'ecosysteme du Saint-Laurent. La
rubrique "Actualites" presente les communiques de presse
et les ev6nements a venir. En outre, la section sur les
publications est mise a jour regulierement.

N'hesitez pas a explorer le cyberespace du Saint-Laurent
(www.slv2000.qc.ec.gc.ca). Les gestionnaires du site seront
heureux de recevoir vos commentaires et vos questions.

Renseignements: Pierre Marin (418) 648-4724.
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De mieux en mieux...
L a recente publication du Rapport de situation sur le

controle de la pollution des eaux dans l'industrie de
l'exploitation mini&re de metaux au Canada (1994) nous a
permis de constater I'efficacitd des Reglements et
directives sur les effluents liquides des mines de metaux-
(RDELMM). Le rapport porte sur I'evaluation de la
conformite de 76 mines de metaux exploitees en 1994 et
revele un taux de conformite de 94,6 %, ce qui reprdsente
une amelioration de 10 % en quatre ans seulement. En
fait, les mines de mbtaux ont constamment amelior6 la
quality de leurs effluents depuis l*entrde en vigueur des
RDELMM en 1977, et sont en voie d'atteindre la
conformite complete, soit 1'objectif fixe par 1'Association
miniere du Canada il y a dix ans.

Le rapport resulte de la collaboration de Bill Wong et
de Bill Blakeman, de la Division des mines, des min6raux
et des metaux (D3M) d'EC, ainsi que des bureaux regionaux
du SPE et d'autres intervenants, qui ont fourni une grande
partie des donnees. Selon Patrick Finlay, de la D3M:
«La publication periodique du rapport de conformite aux
RDELMM constitue un outil tr6s utile pour la gestion
des substances toxiques dans le secteur minier, Nous
travaillons presentement 6 mettre hjour et a renforcer
les RDELMM, conformement aux recommandations
prises a 1'unanimite a la suite de 1'examen d'AQUAMIN
[Programme d'evaluation des effets de 1'exploitation
miniere des metaux sur le milieu aquatique].»

Un peu d'histoii'e
Les RDELMM, adoptes en 1977 en vertu de la I oi sur

les peches, etablissent les concentrations limites de
substances devers6es dans les eaux habitues par les
poissons: arsenic, cuivre, plomb, nickel, zinc, total des
particules en suspension, radium 226 et pH,

En 1992, EC a organise un atelier pour determiner les
questions a resoudre dans le but de mettre a jour et de
renforcer ces reglements fondes sur 1'avancement
technologique. Les participants h 1'atelier ont
recommandh qu'on 6value les effets de 1"exploitation
miniere au Canada sur le milieu aquatique avant de
modifier les RDELMM. Cette evaluation—AQUAMIN—
a ete placee sous la direction du Bureau national du suivi
des effets sur 1'environnement (SCE) et a reprdsent6 une
grande variety d'intervenants, dont le gouvernement
federal, les provinces, le secteur prive ainsi que des
organismes environnementaux et autochtones.
AQUAMIN a examine les effets des effluents des mines
sur le milieu aquatique au Canada afin de determiner si
les RDELMM constituaient un outil de protection
efficace. Le Programme a propose trois principales
recommandations:
~ Garantir 1'uniformite de la qualite des effluents au

plan national et fonder les nouvelles limites de
concentrations sur la plus recente technologie de
traitement des effluents 6conomiquement viables
au Canada.

~ Formuler au besoin des exigences particulieres a
certains milieux afin de proteger des environnements
recepteurs sensibles.

~ Etablir un programme national de surveillance des
effets visant a informer les autoritds et le public sur
I'efficacite des mesures de protection.

La mise a jour et le renforcement des RDELMM vont
contribuer a assurer la sante du milieu aquatique
baignant les regions minieres au Canada et serviront
d'exemple pour les autres pays.
Renseignements: Patrick Finlay (819) 953-1103 ou
Kathleen Hedley (819) 953-1553.

INS

es celebrations de l'annee qui s'acheve—le 50 anniversaire des
stations meteorologiques de 1'Extreme-Arctique et du Service
adien de la faune et le 125e anniversaire des previsions meteoro-

iques au Canada—nous rappellent que notre devouement au service
l'environnement et des Canadiens remonte a bien des annees. Les

ployes devoues de la region des Prairies et du Nord vous souhaitent
a tous, employes devoues O'Environnement Canada, un conge

reposant en compagnie de votre famille et de vos amis et vous
recommandent la prudence en cette periode des fetes.

~im Vollmershausen, DGR, region des Prairies et du Nord
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Echange profitable pour un chercheur
allemand
G race aux specialistes d'EC,

le chercheur allemand
Dieter Schudoma a acquis 1'experience
et les connaissances qui lui permet-
tront d'elaborer dans son pays un
protocole sur les lignes directrices
concernant les residus de tissus.

Specialiste de 1'elaboration des
lignes directrices sur la quality de
1'eau a 1'Agence federale environne-
mentale (AFE) allemande, Schudoma
a travaille h la Division des
recommandations et standards,
Direction de la quality de 1'environne-
ment et de la politique scientifique,
du 5 mai au 31 juillet 1997. L'echange
a ete realise sous les auspices du
Protocole d'entente Allemagne-Canada
sur la cooperation scientifique et
technique.

l 'expose qui a tout
declenche

En novembre 1996, le superieur
de Dieter, Andreas Gies, Ph.D.,
a entendu 1'expose prononce a
Washington par Uwe Schneider,
d'EC, sur le Protocole canadien sur
les lignes directrices concernant les
residus de tissus pour la Protection
des especes sauvages consommant le
biote aquatique, a 1'occasion de la
conference internationale de la Society
for Environmental Toxicology and
Chemistry. Un projet semblable etait
en cours a la Direction des impacts sur
les ecosystemes, de 1'AFE allemande,
ou travaillait Andreas Gies.

L'echange
international
profite h tous.
(g-d) Arriurer
Shern Smith
Sylvain Ouellet,
Lars luersgenson,
Daniel Nadon
Chnstian Gagnon
Centre:
Connie Gaudet,
Alain Gravel,
Ke//y Thorn,
Tracy Schneider,
Liann Yates;
Avant. Sandra Ribey,
Pierre-Yves Caux, Dieter Schudoma,
Uwe Schneider, et Heather Simmons.

Dieter Schudoma debarqua a Ottawa,
en compagnie de sa femme et de ses
deux jeunes fils.

Un sejour profitable
Schudoma travailla en etroite

collaboration avec les chercheurs de
la Division des recommandations et
standards, dont Uwe Schneider,
Pierre-Yves Caux, Catherine Jefferson,
Lara Ridgway et Richard Aucoin. Il
contribua grandement a 1'elaboration
des lignes directrices concernant les
residus de tissus pour les biphenyles
polychlores, tout en profitant d'une
experience concrete de 1'utilisation et
de 1'application du protocole
recemment public.

Pour leur part, les chercheurs d'EC
tirerent profit de 1'experience de

Schudoma dans 1'elaboration des
lignes directrices relatives a 1'eau, au
sol et aux sediments, semblables
aux lignes directrices canadiennes.
Pour les deux parties, le sejour de
Dieter Schudoma a constitue une
excellente occasion d'echanger des
connaissances, de partager des
experiences et de trouver des solutions
a des difficultes communes.

On envisage maintenant la
possibilite d'envoyer a Berlin un
chercheur de la Division des
recommandations et standards et de
poursuivre cette cooperation bilaterale
mutuellement profitable.

Renseignements:
Uwe Schneider (819) 953-8599.

Le president de 1'AFE, Andreas Troge,
Ph.D., communiqua avec Bob Slater,
Ph.D. (ancien SMA, SCE) afin de
mettre en place un programme
d'echange entre la Division des
recommandations et standards
(SCE) et les chercheurs allemands.
Bob Slater fut conquis par cette idee
et, apres avoir obtenu 1'autorisation
officielle de proceder a 1'echange,

e vous souhaite une

saison des Fetes des

plus heureuses avec votre

famille et vos amis, et une

Nouvelle Annee qui vous

apportera sante et prosperite.

~ohn Mills, DGR, region de l'Ontario
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Riviere Rouge: mise au point
L'article sur le debordement de la Riviere
Rouge a tres bien decrit les efforts
deployes par le personnel dEnvironnement
Canada pour fournir des previsions
meteorologiques et meme pour eriger les
digues de sacs de sable. Toutefois, je
regrette qu'on n'y ait pas fait mention des
efforts que le Ministere (et les precedents
organismes federaux de gestion des eaux)
ont investis dans les travaux de protection
contre les crues et les mesures destinees
a reduire les risques d'inondation. En
vertu de 1'accord sur le defluent de crue
de Winnipeg, signe en 1962, le gouverne-
ment investissait 37 millions $ , soit 58 %
du cout global. L'accord de 1969 sur la
structure intrusive annulaire prevoyait des
fonds federaux de 1'ordre de 1,9 million $ ,
soit les deux tiers de la somme necessaire
pour proteger les habitants du sud de
Winnipeg. Dans les annees 1980, le
Programme Canada-Manitoba de reduction
des dommages causes par les inondations
a permis d'etablir des cartes des zones
inondables et de mettre en place des
politiques empechant la creation de
nouvelles zones susceptibles d'tre
inondees. Durant la meme periode, le
ministere de 1'Environnement a assume
une partie du cout de mise a jour des
structures intrusives annulaires.

Depuis des annees, le Ministere a
souligne la necessite d'appliquer des
solutions a la source des problemes.
Pourtant, les descriptions des mesures
d'intervention prises par le gouvernement
et le Ministere lors de 1'inondation de la
Riviere Rouge en 1997 ont passe sous
silence les impressionnantes mesures pros-
pectives que le gouvernement a adoptees
depuis les 30 dernieres annees pour

prevenir des catastrophes
bien plus graves.

— Doug Brown
Burlington (Ontario)

p0 0
D'a»tres exemplaires, s i ancetres voyageurs et

s et ar souci desur, p
nes et canadiens francophones

q t dans des communautes
~".-",partout au pays depuis des siecles, que

i
Nous sommes tres contents d6:Ia,
presentation de notre articlrli'da 'e
numero des sciences de se te'mbr'e/
octobre 1997. Puisqu'il semb'regle ce ':::.'' t

numero est tres en demande%Ta
je suggere de diriger 1'evidente
sensibility des redacteurs et traducteurs

bibliotheque, nous aimeri
quelques exemplaires de
votre aide!

— Smee Zllr8
Burlington (Ontario)

Concentration de mercure:
mise au point
Dans 1'article intitule «La mesure du
mercure dans les eaux de surface», public
dans le numero de septembre/octobre
de Parlons vert, il est indique que
«Presentement, le Centre Saint-Laurent
est le seul laboratoire d'EC disposant de
cette technologie [spectometrie par
fluorescence]». Cette affirmation est
inexacte. La Section de la chimie
inorganique du Laboratoire de qualite
environnementale, situe a Moncton, au
Nouveau-Brunswick, utilise depuis 1996
une methode semblable pour mesurer
les concentrations d'elements ultratraces
de mercure dans 1'eau. Ces mesures font
partie d'un programme majeur entrepris
dans la region de 1'Atlantique afin de
mesurer la distribution et le sort du
mercure dans deux ecosystemes choisis.
Cette etude est dirigee par Neil Burgess
(neil.burgess@ec.gc.ca), Tom Clair
(tom.clair ec.gc.ca) et Guy Brun
(guy.bruneec.gc.ca).

Traduction des norns de lieux

J'aimerais tout d'abord feliciter 1'equipe
du Parlons vert de son beau travail. Le
fait que la revue reussi a toucher aux
questions environnementales dans
chacune de nos communautes nous
demontre le devouement et; la sensibilite
de ses auteurs. Voila done que je tiens a
souligner a cette equipe 1'importance de
tenir compte des appellations de
certains endroits geographiques lors de
la traduction de textes vers le franglais.

Je parle en particulier d'un article qui
apparait dans I'edition de juillet/aout du
Parlons vert. Cet article, L'Alberta
surveille ses rivieres, fait mention de la
riviere North Saskatchewan a Edmonton,
ainsi que la riviere Bow a Calgary.
Outre le fait qu'Edmonton ne s'appelle
plus aujourd'hui Fort Sanspareil, et
Calgary ne s'appelle plus Fort Brisebois,
toujours est-il que les cours d'au qui les
baignent s'appellent encore de nos jours
en franglais la riviere Saskatchewan-nord
et la Riviere-des-arcs. Cette derniere fut
nommee, et toutes deux furent
explorees, par le grand aventurier
canadien denomme Pierre Gauthier de
Varennes, Sieur de La Verendrye, au
milieu du 18e siecle. C'st par respect

— Daniel Leger
Moncton (Nouveau-Brunswick)

Adressez vos lettres a la redactriee en
chef a:janet.fewster@ec.gc.ca.
Les lettres peuvent etre revisees pour
raccourcir ou clarifier le texte.

rP, 'e.Parlons vert vers la toponymic.
— Pierre Vincent

'"'! Hull (Quebec)

28-30j anvier 1998
Long Beach (Californie)
PMz s A Fine Particulate Standard
Personne-ress ource:
AWMA (412) 232-3444 ext. 3119

5 fevrier 1998
Toronto (Ontario)
Approches pour la protection de
I'environnement—realites et
resultats (AWMA)
Personne-ressource:
AWMA (905) 337-7051

24-27 mars 1998
Vancouver (Colombie-Britannique)
GLOBE '98
Personne-ressource:
Fondation Globe Canada (604) 775-1994
Courrier electronique: info@globe.apfnet.org
Internet: www.globe.ca

7-8 mai 1998
Winnipeg (Manitoba)
Table ronde sur la prevention de la
pollution Canadienne
Personne-ressource:
Mary Mulyk 1-800-667-9790
Courrier electronique: c2p2@sarnia.corn

venements i venir 14-19juin 1998
San Diego (Californie)
91e Reunion et exposition annuelle
de I'Air and Waste Management
Association
Personne-ressource:
Sherri Watson (613) 233-2006

19-24j uillet 1998
Vancouver (Colombie-Britannique)
Premiere conference internationale
sur le brouillard et la collecte du
brouillard
Communiquer avec: Premiere
conference internationale sur le
brouillard et la collecte du brouillard,
C.P. 81541, 1057 ave. Steeles ouest,
North York (Ontario), M2R 2X1
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Le soleil fait perler le mercure en Arctique
AAlert, dans 1'Extreme-Arctique, les averses d'avril

n'annoncent pas la floraison, mais des pluies de mercure.
«Il semble que ce phenomene apparaisse lorsque du

mercure a 1'etat gazeux se combine a du chlore et a du
brome pour creer des particules qui tombent en pluie,»
explique Bill Schroeder, Ph.D., chercheur au Service de
1'environnement atmospherique (SEA).

Des constatations inattendues
Au printemps de 1995, les donnees recueillies par

Bill Schroeder indiquaient des fluctuations anorinalement
importantes de mercure a 1'etat gazeux dans 1'atmosphere
de 1'ile d'Ellesmere. Il pensa que ses appareils devaient etre
defectueux car, au cours des neuf mois precedents, les
concentrations de mercure etaient demeurees stables.
Doutant de la vraisemblance de ces fortes fluctuations des
niveaux de mercure, il decida de verifier de nouveau le
printemps suivant. Les resultats furent les memes.

Au rythme de la disparition de la
couche d'ozone

Selon Bill Schroeder et son collegue du SEA,
Leonard Barrie, Ph.D., ce phenomene d'apparition de
mercure reflete presque exactement les tendances que 1'on
remarque dans la destruction de la couche d'ozone a la surface
de 1'Arctique. Ils soupqonnent que les deux phenomenes
pourraient provenir des memes causes. Au printemps,
lorsque le soleil provoque des emissions d'atomes de chlore
et de brome a partir de substances chimiques faites par
1'homme et de sel marin sur les embacles polaires, 1'ozone
le plus pres du niveau du sol disparait. C'st a ce moment

que le chlore et le brome peuvent interagir avec le mercure
en suspension, seul metal lourd dont le point d'ebullition
est suAisamment bas pour permettre a la substance de se
repandre dans 1'atmosphere sous forme gazeuse.

Consequences sur I'ecosysteme de
I'ocean Arctique

Depuis que le Programme de surveillance et d'evaluation
de 1'Arctique (PSEA) a determine que le mercure constituait
1'un des trois principaux metaux potentiellement toxiques,
on s'inquiete grandement des hausses des concentrations
de mercure dans les ecosystemes arctiques, constatees
regulierement au printemps.

Un document a ete presente a 1'occasion du Symposium
international du PSEA sur la pollution de 1'environnement
dans 1'Arctique, qui s'est tenu a Tromso en Norvege, en juin
dernier. Bill Schroeder et ses collegues ont indique que
«bien que le mercure total present dans 1'air sous forme
gazeuse demeure plus de six mois dans 1'atmosphere, cette
duree est beaucoup plus courte dans la couche limite
atmospherique de 1'Arctique au printemps». En realite, les
concentrations de mercure diminuent a un rythme presque
identique a celui de 1'ozone a la surface de la terre, que 1'on
mesure en termes de jours et non de mois. «Ainsi, concluent
les chercheurs, les processus chimiques intervenant dans la
destruction de 1'ozone favorisent-ils vraisemblablement
1'apport de mercure dans 1'ecosysteme de 1'ocean Arctique.»

Les travaux de Schroeder ont suscite beaucoup d'interet
au sein de la communaute scientifique et lui ont valu des
articles dans des publications comme la revue New Scientist.
Renseignements: Marlene Phillips (416) 739-4588.

janvier des ateliers de fins de semaine invitant les enfants
d'age prescolaire a creer des vitraux en papier.

A I'affiche jusqu'au 4 janvier 1998, la seconde exposition,
Les humeurs de notre climat, est realisee en collaboration
avec le Service de 1'environnement atmospherique d'EC et

presente les plus r6centes donnees

L 'art et la science se donnent rendez-vous a la Biosphere
d'EC pour la programmation automne-hiver,

presentement en cours. Sous le theme Les couleurs du
temps, deux grandes expositions proposent une vision de
notre climat, par le biais des arts visuels et du multimedia.

La premiere exposition,
Kaleid'Eauscope, qui se
poursuit jusqu'au printemps
1998, constitue un evenement
majeur permettant au public
d'admirer 31 vitraux realists par
16 artistes du Quebec, de meme
que 120 peintures collectives sur
tissu creees par environ 1 200
enfants de la region de Montreal
dans le cadre d'une activite
educative et culturelle. En outre,
la Biosphere propose jusqu'en

sur les grands changements
climatiques passes, presents et a
venir au Quebec. En outre, un
kiosque multimedia, permet aux
visiteurs d'en apprendre davantage
sur les changements climatiques:
variations saisonnieres, conditions
climatiques extremes et variabilite
du climat.

Le concours
Ees couleurs du temps
Jusqu'au 5 janvier 1998, les visiteurs ont la
chance de gagner un sejour familial d'une semaine
au Centre de vacances et de plein air Davignon
a Bromont durant la relache scolaire cet hiver.
Le sejour pour quatre personnes comprend
1'hebergement, les repas, 1'animation et
1'equipement pour diverses activites et sports Renseignements: Suzanne Blais
dhiver. On peut se procurer les reglements du (514) 496-8285. Site Internet:
concours au comptoir d'accueil de la Biosphere. www.wul.qc.doe.ca/biospher

i Mk/

La programmation de la Biosphere
nous livre les couleurs du temps
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d'autres especes preoccupantes aux niveaux national et
international, dont les especes menacdes.La faune fait partie de la vie quotidienne de la plupart des

Canadiens et ce, pour des raisons 6conomiques et culturelles.
En 1991, pres de 19 millions de Canadiens ont depense
8,3 milliards $ dans des activites liees a la faune, comme le
camping, la chasse, la peche et 1'observation des especes.

EC s'acquitte de ses responsabilites par le biais de
differents programmes et politiques, notamment:
~ activites de recherche et de surveillance concernant les

populations d'oiseaux migrateurs et d'autres especes
sauvages et visant a deceler les dangers et a prendre les
mesures correctives necessaires;

~ reglementation de la chasse et d'autres utilisations des
oiseaux migrateurs;

ise en place des refuges d'oiseaux migrateurs et des
serves nationales de faune, qui couvrent presentement
e surface de plus de 11 millions d'hectares au Canada;
rticipation aux activites de protection et de retablis-
ment d'esp6ces menacees;
ise en oeuvre de 1'accord Canada/Mexique/Etats-Unis

1996 sur la conservation de la faune, des plantes et
s ecosystemes.

Bien que le Service canadien de la
faune se charge d'un bon nombre des
responsabilites d'Environnement
Canada, la conservation de la
biodiversitd est 1'affaire de 1'ensemble
du Ministere, y compris le Service de la
p'rotection de 1'environnement, le
Service de la conservation de
1'environnement et le Service de
environnement atmosphdrique.

C'st peut-etre en raison de ce lien privilegie avec la
nature que le Canada a ete le premier pays industrialise a
ratifier en 1992 la Convention des Nations-Unies sur la
diversite biologique.

C'st ainsi qu'en 1996, les gouvernements federal, ~ m
provinciaux et territoriaux ont appuye la Strategic canadienne re
de la biodiversit6, qui oriente les activities que mene le un
Canada pour mettre en oeuvre la Convention des Nations- ~ pa
Unies. La Strategic indique des mesures completes de se
conservation de la biodiversite et encourage toutes les iil
autorit6s, dont le gouvernement federal, h faire rapport sur de
les activities et les programmes qu'elles entreprendront en. de
vue de mettre en oeuvre ces mesures.

Les responsabilites du gouvernement'ederal

a l.'egard de la faune et de 1'habitat
faunique portent sur les oiseaux migra-.
teurs, les poissons, les mammiferes
marins, les aires protegdes federales et .

le commerce des especes sauvages.
L'administration des terres federales,
les mesures de controle en vue de la
prevention de la pollution et la promotion
de 1'exploitation durable des forets et
des terres agricoles ont regalement un .'!

lien avec la conservation de la faune.

Au plan national, les activites liees
a la faune sauvage ont une inci-
dence economique considerable, dont
une contribution de 10,2 milliards $
au produit interieur brut du Canada,
des revenus aux particuliers de
5,4 milliards $ generes principale-
ment par les 187 791 emplois lies a
ces activites ainsi que des recettes
de 4,6 milliards $ pour le gouverne-
ment, provenant des taxes et des
ventes de permis.

Le Bureau de la Convention sur la
iodiversit6 prepare actuellement un
pport d6taille sur 1'apport d'EC h la

biodiversit6 et a 1'utilisation durable des
peces sauvages.

EC travaille a mettre en oeuvre la P
Strategic, en collaboration avec d'autres
ministeres federaux, les provinces et les
territoires ainsi que d'autres intervenants.

Chaque dollar investi par les
gouvernements dans la gestion et
la conservation de la faune procure
un benefice appreciable pour les
Canadiens.

nseignements:
Greg Thompson (819) 953-4068.

y,)LU~p .

~C'oup- d oeil sur la conservation de la biodiversite
ien',quy,ie'1a ait toutes les apparences d'un cliche, les Les responsabilites propres au Ministere comprennent la
~fait „parlent d'eux-memes: les Canadiens sont des gestion et la conservation des oiseaux migrateurs et, avec

geha,pre& de la nature. la participation des provinces et des territoires, la gestion

ette annee marque le 50 anniversaire du Service canadien de la faune,
4

et nous avons eu recours a la musique et a la prose dans nos celebrations.
Celles-ci ont servi a nous rappeler que tout en continuant a oeuvrer dans un milieu
constamment en evolution, ce sant les gens qui font la force de cette organisation. J'espere
tres sincerement que cet esprit de celebration et d'engagement conti nuera a nous animer
pendant la nouvelle annee. La region de l'Atlantique vous offre tous ses meilleurs voeux.

—Garth Bangay, DGR, region de l'Atlantique
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Substances d'interet prioritaire:
evaluer les risques
p our etre veritablement en mesure de comprendre les

risques que presentent les substances toxiques, les
Canadiens doivent savoir comment ces risques sont mesures.
La Division de 1'evaluation des produits chimiques (Direction
d'evaluation des produits chimiques commerciaux) a public
recemment un Guide decrivant le processus scientifique
d'evaluation environnementale, etabli en vertu du Programme
d'evaluation des substances d'interet prioritaire.

Ce document est destine avant tout aux responsables des
evaluations des risques environnementaux que presentent
des substances d'interet prioritaire et aux groupes de
specialistes charges de leur preter assistance. Il interessera
egalement les personnes et les groupes desireux de connaitre
le processus qu'utilise EC pour effectuer ces evaluations.

Pourquoi evalue-t-on ces substances?
La Loi canadienne sur la protection de l'environnement

(LCPE) exige que les ministres d'Environnement Canada
et de Sante Canada preparent une liste des substances qui
devraient etre soumises en priorite a une evaluation permet-
tant de determiner si elles sont «toxiques» aux termes de
1'article 11 de la LCPE. Pour sa part, Sante Canada evalue ces
substances pour en determiner les effets sur la sante humaine.

En quoi consiste cette evaluation?
Le Guide decrit le processus scientifique necessaire a

1'evaluation environnementale des substances figurant
dans la Liste des substances d'interet prioritaire (LSIP).
Dans un premier temps, on elabore la formulation du
probleme. Les evaluateurs etablissent les objectifs et les

principaux points de mire de 1'evaluation ainsi que la
demarche appropriee. Au cours de la deuxieme phase, on
analyse le mode de penetration de la substance dans
1'environnement, les concentrations auxquelles les animaux
et les plantes sont exposes et leurs effets sur les
organismes et les ecosystemes. Au cours de la troisieme et
derniere phase, celle de la caracterisation des risques, on
compare 1'exposition et les effets pour determiner la
probabilite de 1'apparition d'effets nefastes.

Toxique ou non?
Pour determiner si une substance doit etre declaree

«toxique» aux termes de la LCPE, les evaluateurs doivent
prendre en compte les aspects suivants:
~ la toxicite inherente de la substance;
~ la probabilite de rejets dans 1'environnement et leur

importance;
~ 1'incidence nefaste que cette substance pourrait entrainer

sur la sante humaine ou les ecosystemes dans les concen-
trations que 1'on trouve dans 1'environnement au Canada.

Une substance trouvee «toxique» aux termes de la Loi
peut faire 1'objet de mesures de controle, etablies en
consultation avec les provinces et les territoires, le secteur
prive, les organismes non gouvernementaux et d'autres
parties interessees.

Renseignements: Division de I'evaluation
des produits chimiques (819) 997-3201.
Site Web: www.ec.gc.ca/ccebl/fre/psap.htm

/~ one le personnel de la
~Direction des ressources
humaines et moi-meme vous
souhaitons nos meilleurs voeux
pour le temps des fetes. Bon
nombre d'entre nous profite

& cette occasion pour passer d
moments avec leur famille

j amis. C'st une periode de

g ou les contacts humains
pri vilegies nous permettent

faire le plein d'energie. Mon equipe et moi-meme
faisons le souhait que cette periode de rejouissances
passee avec les etres qui vous sont chers sera
remplie de bonheur et de bonne volonte et que
1998 nous apportera une annee pleine de defis et
d'enthousiasme renouvele pour les annees a venir.

—Ginette Cloutier, DG, Ressources hurnaines

'annee 1997 ne peut se
terminer sans queje remercie

tout le personnel de la region du
Quebec pour leur excellent travail.

Votre engagement et votre fidelite
re organisation nous ont

de realiser des progres
ants pour la protection de
vi ronnement.

e souhaite que tous les membres de l'equipe de
otre region profitent de la periode des fetes pour
se reposer et passer un peu de temps avec leurs
families et leurs amis.

Meilleurs voeux a l'occasion des Fetes et Bonne
Annee 1998.

~can-Pierre Gauthier, DGR, region du Quebec
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-=—'-- PrixprixI

Vingt personnes seulement
peuvent s'honorer de faire

4blt partie du groupe des
membres honoraires de la
British

Ornithologists'nion. C'st 1'honneur qui a
ete decerne a un scientifique
emerite d'EC, Hugh Boyd,
du Centre national de la
recherche faunique, pour «sa
carriere consacree a

I 1'ornithologie». On lui a remis
recemment d'autres
distinctions semblables,
comme le prix Doris Huestis

Spears, de la Societe des ornithologues canadiens, et la
medaille Scott, du Wildfowl & Wetlands Trust.

Hugh Boyd

Michael J. Bumbaco, chef, Division des programmes
speciaux au Centre de technologie environnementale
(CTE), a rendu recemment un prix pour ses vingt-einq
annees de service. Michael a commence sa carriere en
1970 comme chimiste a la Direction generale de la pollution
atmospherique, ou il a participe a 1'elaboration de
nouvelles methodes de mesure de polluants atmospheriques,
comme 1'amiante et les fluorures, au sein de programmes
nationaux et regionaux. Il a ensuite dirige les activites
d'analyse chimique au CTE et a joue un role de premier
plan dans la methode de reference de la LCPE pour
1'analyse des dioxines et des furannes. Appuye par ses
collegues de la Division, il a pris une part importante dans
1'intervention du gouvernement federal lors de 1'incendie

Des partenaires canadiens du Plan nord-americain de
gestion de la sauvagine (le «Plan») comptent parmi les
laureats du prestigieux Prix Feuille d'r 1997, remis par
le Conseil canadien des aires ecologiques (CCAE). Le
CCAE est un organisme canadien qui a pour mission
d'etablir un reseau d'aires protegees representatif de la
diversite terrestre et aquatique du Canada. Le prix a ete
decerne pour souligner 1'esprit d'initiative et la vision
collective du Plan (voir page 14) ainsi que la contribution
diversifiee que 1'organisme apporte depuis longtemps a la
conservation des habitats sauvages et des ecosystemes au
Canada et en Amerique du Nord. Ce prix constitue une
source d'inspiration, particulierement au moment ou les
partenaires du Plan s'appretent a en signer la version mise
a jour de 1998. Parmi les autres laureats du Prix Feuille
d'r, signalons la J.D. Irving Forestry Corporation, le
gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, la Commission de
cooperation environnementale ainsi que Jim Goltz
(conservationniste du Nouveau-Brunswick).

ienifer Graves accepte un
'Aggie'ention honorable
au nom de I'Equipe verte
d'EC.

Q
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Des mentions honorables pour
le «Aggie» ont ete decernees a
Beverley Kouri (Bibliotheque
nationale du Canada) pour ses
travaux de recherche par sujet
dans les renseignements
canadiens sur le service
Internet, offert par la
Bibliotheque, et a 1'Equipe
verte d'EC (La Voie verte),
pour son Projet de bibliotheque
virtuelle.

de BPC de Saint-Basile-le-
Grand. Michael s'occupe
presentement de la coordi-
nation des programmes et du
soutien au developpement pour
le CTE ainsi que de la
supervision des programmes
lies aux bonnes pratiques de
laboratoire et a la coordination
de 1'elaboration des methodes.

&U

Prix Agatha Bystram-
Triple egalite

En octobre, le Conseil des
bibliotheques du gouvernement

federal a remis pour une troisieme annee le Prix Agatha
Bystram soulignant le leadership en matiere de gestion de
1'information. Ce prix rend hommage a Agatha Bystram,
ancienne bibliothecaire d'EC et pionniere dans le domaine
de la gestion de 1'information.

Suzanne Bureau (Conseil national de recherches du
Canada) a rendu un «Aggie» pour 1'etablissement d'un
partenariat offrant un acces a guichet unique plus efficace
a deux collections de recherche du gouvernement canadien.
Danielle Jacques (Agriculture et Agro-alimentaire
Canada) a aussi rendu un «Aggie» pour sa participation a
cette realisation. Un troisieme «Aggie» a ete decerne a
1'ARAP pour 1'intervention du SIG lors de la crue de
la Riviere Rouge en 1997. Cette equipe d'Agriculture et
Agro-alimentaire Canada a utilise les renseignements
recueillis au cours du Programme de paiements de
transition pour le transport du grain de 1'Quest pour
diriger les equipes de sauvetage lors du debordement de la
Riviere Rouge en 1997.
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';La-folie equipee de Faucon
IP

rrrvou ant fuir les rigueurs de 1'hiver canadien, un
fauco'n"pelerin a attire sur lui 1'attention de toutle'yay'k'e 8 septembre,

«5735» se trouvait a 1'est
du Texas puis, le 11 du
meme mois, on la reperait
a 80 km au sud de
Veracruz, au Mexique:
le faucon avait franchi
une distance en ligne
droite de 1 400 km en
trois jours! En
supposant qu'elle a
vraisemblablement suivi
la cote, cette fustse a
plumes a du parcourir

~ plus de 500 km par jour!

Les medias ont repris
la nouvelle et on a pu
lire des articles sur le

e rrttsa de trava sujet dans differents
nt de~ommets journaux au pays: le

r de''faucons pelerins. Vancouver Sun, le
Calgary Herald,

1'Edmonton Journal, le
Globe and Mail, le Kingston

askatoon 'I ~ Whig-Standard et 1'Ottawa
Citizen. Lloyd Robertson a

parle de 1'equipee de Faucon
5735 a 1'emission Nati onal

News, a CTV. Geoff Holroyd a ete
interviewe par trois animateurs
d'emissions radio, dont This Morning,
sur le reseau national de la CBC.

Deux mois plus tard, le faucon
pelerin se reposait encore a

ud de Veracr'ukrMexique son nouveau domicile
hivernal, pres de Veracruz.

Les chercheurs s'etonnent
encore de ce qu'l a pu voler aussi

loin et aussi longtemps sans
s'arreter pour manger et se reposer.

Au debut de juillet, Mark Bradley (Service de la faune
des T. ¹O.), Eugene Taylor (Pare National Wood
Buffalo) et Geoff Holroyd (EC) ont capture un faucon
pelerin femelle a la riviere de la Paix, au nord de
1'Alberta. Ils ont muni ce faucon anatum d'un emetteur
hyperfrequence lie a un satellite de la NOAA—une
premiere mondiale—et entrepris de suivre sa route
dans le ciel.

Faucon 5735—quelle est votre

En realite, ce qui est le plus etonnant dans le cas de ce
faucon n'est pas tant sa vitesse foudroyante que le fait
qu'l a quitte 1'Alberta aussi tot pour s'envoler directement
vers le Mexique. Mais une technologie nouvelle et une
equipee spectaculaire ont attire 1'attention des mtsdias sur
1'extraordinaire rapidite du faucon. Au moins, grace a cette
publicite, le public n'a pas eu a attendre la publication
d'un article technique pour prendre connaissance de cette
nouvelle reussite d'EC.

Renseignements: Geoff Holroyd (403) 951-8689.

position?
L'aventure a commence le 20 aout, lorsque le sa

a localise le faucon (portant le~atri 5735) a
du Pare National Wood Buff~alo, a enviro
37 kilometres au nord-ouest de son lieu de Tout qa ans un
nidification. Une semalne plus tard„on le GeoffHvolroyd a
retrouveit pres de North
Battleford en Sasksttc ewan, Pare National

L d d f
puis, le 30 aout, a 100 km a Buffalo Lieu de nidification

1'est de Saskatoon. Au cours North Battleford, Sas

des 10 premiers jours de son 100 km 0 I'est de S

periple, 1'oiseau a couvert
une distance de plus de
900 kilometres—mais Dakota du sud

ce n'6tait qu'un debut.
En se dirigeant droit
vers le sud, il a survole Oklahoma City

le Dakota du Sud le ', ousto, Tex
2 septembre et, a peine
trois jours plus tard, on
le reperait au-dessus '0 km''ait,s
d'Oklahoma City! De
toute evidence, rien
n'allait empecher cette
femelle de passer
1'hiver dans le Sud! tati

Geoff Holroyd a muni Faucon 5735
On a commence a d'un emetteur, permettant aux

s'interesser chaque jour chercheurs de suivre son vol
davantage a ce petit jusqu'au Mexique.
oiseau determine et a
son extraordinaire voyage grace aux bons services de
Geoff Holroyd qui, non content de tenir ses collegues au
courant des allees et venues du matricule 5735, a pris soin
d'en informer egalement les medias. Un article paru dans
1'Edmonton Journal decrivait 1'emetteur ainsi que les
premieres journees du periple de la voyageuse, qui pouvait
couvrir jusqu'a 300 km par jour.
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La PVM reqoit le FBI
n'encourent aucun risque financier.
L'argent verse a 1'entreprise de
services energetiques est puise a meme
les economies en energie resultant du
programme au cours d'une periode
prddeterminee. A la fin du contrat avec
1'entreprise en question, la reduction des
couts est realisde par le gouvernement.
Les travaux ont ete amorces le

2 novembre dernier
et devraient se
terminer d'ici le
31 decembre 1997.

L'Initiative federale dans le secteur du batiment (IFSB)
[Federal Building Initiative (FBI)]—une importante
composante des efforts visant 1'ecologisation du gouver-
nement—a ete lancee par Ressources naturelles Canada
dans le but de rendre plus efficace 1'utilisation d'energie et
de ressources dans toutes les installations appartenant au
gouvernement. Le programme renforce la gestion
environnementale au moyen de mesures
de conservation d'au et d'energie, ce
qui a comme resultat de reduire les
couts, de proteger 1'environnement et de
creer des emplois.

'ini le gaspillage
Au nombre des mesures
d'efficacite energetique, notons:
~ le remplacement des systemes

d'eclairage par un systeme plus
efficace base sur de nouvelles
techniques.

~ 1'installation d'un systkme de
controle central pour:

faire fonctionner les systemes,
de ventilation durant les
heures normales de travail;

— faire fonctionner les systemes;
de ventilation dans les
garages durant les p6riodes
de pointe;

— maintenir les niveaux de
temperatures durant les
heures nonnales de travail;
faire fonctionner les sysQmes
d'eclairage durant les heures
normales de travail.

Comment puis-je participer?
Qui participe? Surveillez la tenue de seances

d'information au sujet de 1'IFSB et
d'evenements visant a encourager la
participation des employes par le biais
d'activites de sensibilisation sur la
conservation d'au et d'6nergie. Des
evenements semblables ont eu lieu au
Centre canadien des eaux interieures a
Burlington et aux installations de
Downsview, et se sont av6res des plus
positifs et instructifs.

Cette initiative a ete prise en main
par EC—en collaboration avec
Ressources naturelles Canada, le
proprietaire, et Travaux publics et
Services gouvernementaux Canada
(TPSGC). Ainsi, la PVM est le premier
edifice loue a etre choisi dans le cadre
de 1'IFSB. Il s'agit du premier
programme de son genre au sein de la
Fonction publique, et on estime a
211 000 $ 1es economies annuelles en
energie qui pourraient en decouler.

L'IFSB est une initiative tres
profitable—tant pour 1'environnement
que pour nos budgets. Sa mise en
oeuvre dans toutes les installations
appartenant au gouvernement, ou
louses par celui-ci—representant un
investissement d'environ 1 milliard $—
permettrait des economies annuelles
allant jusqu'a 160 millions $ .

Qui assume les couts du
programme?

L'IFSB subvient a tous les couts
initiaux du projet au moyen d'un
accord de financement par un tiers, en
1'occurrence une entreprise de services
energetiques. Ainsi, les ministeres

ta: on pourra acceder au
ntrole manuel du systeme pour
arer les systemes mecanique et
clairage au besoin.

Renseignements: Karen Anderson
(819) 997-6798.

L 'IFSB a fait sont entree a la Place Vincent Massey (PVM)
a Hull. Sa mission—reduire la consommation d'energie.

uandje songe a l'annee qui vient de passer je suis
ravi du travail exceptionnel accompli par l'equipe du

Pacifique et Yukon. Chacun a sa fanon peut etre fier de son

apport a ces realisations. Meilleurs voeux de sante et de

bonheur pour la saison des Fetes, et de succes pendant toute
l'an nee 1998!

—Art Martell
DGR, region du Pacifique et Yukon
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,-~gpoe anniversaire dU ~c

our souligner le 50 anniversaire
du Service canadien de la faune

(SCF), des gens de partout dans
le monde nous font savoir ce que
le SCF represente pour eux.

En octobre, un livre d'r
commemoratif «virtuel» s'est
ouvert sur Internet afin de
commemorer le cinquantenaire
du SCF. Arthur Petch (Voie
verte), Sylvie Sincennes et
Pat Logan (SCF) ainsi que
Catherine Schellenberg
(Communications - SCE) ont
mis leurs idees en commun et
ont conqu et mis en place un site
qui leur a valu les eloges de la
collectivite des internautes.

le veux feliciter le SCF pour cet
evenemme ™arquant yous ceu

ravai eau
qw travaillent et ont tr Il
SCF peuvent etre fier d's avoir
contribue a l'ooeuvre d'une
organisation aussi di ynamique.

— Dave Tidbury, FSA
Edmonton (Alberta)

Le site est tres populaire chez
les amis du SCF de toutes les
regions du pays et reqoit meme
des commentaires d'aussi loin
que des Etats-Unis et de
I'Angleterre. Meme le Premier
ministre Chrdtien a tenu a
exprimer ses meilleurs voeux!

E

l'adorais l.a Faune dede l'arriere-

paysquan je ', 'est
d "tais petite, et c'st

rd'hui! Vous
encore vrai aujour ui.

m'avez enseigne a pres ecter la

nature et je souhaite que ce

message se transmette aux

generations a venir.

— Ci llian Weseen,

Universite du Manitoba

Winnipeg (lvlanitoba)

On accede au livre d'r par le biais
de la page d'accueil du SCF ou sur La
Voie verte. Les employes actuels ou
anciens, les partenaires du SCF et le
grand public sont invites a participer
aux celebrations en inscrivant leur
propre inessage ou en lisant
simplement les commentaires rebus.

l occune enfinp 'n au gouvernernent
unefonction '

capa e
ction queje suis capable

d'expliquer a mes enfant t 'eames
parents! BON ANNIVERSAfRE
SCF!.—etmerci dern'a ' '

.
avoir choisie!

— Debbie Griff, SCF

Hull (Quebec)

+ iLu i.i~+

1997
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es Arthur Petch, et
( -d) Sylvie Sincennes, t i mplante le

Catherine Sch h;g I" sur Internet.

livre d'r cornmemoratif "virtue s

ite demeurera en vigueur
la fin de 1997. N'hesitez pas a
r vos propres souhaits en
pant le formulaire du livre d'r
.ec.gc.ca/cws-scf/livre.htm

Re&s&ignements '.

~%An'atherine Schellenberg
(819) 994-6433.

[...] A la veille de ma retraite

! eprouve des sentiments contra

dictoires, mais je garde de

merveilleux souvenirs des gens et
/

des evenements qui ont faqonne

l'histoire pittoresque de ce

Service aux dimensions modestes

mais investi d'une mission

colossale. SCF tu vas me manquer

—AI Smith, SCF

Sackville, Nouveau-Brunswick
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L a deuxieme reunion du Conseil
consultatif en R-D a eu lieu le

14 octobre 1997, h Downsview en
Ontario. Le Conseil a vu le jour en
1996 en vue de prodiguer au sous-
ministre des conseils strategiques
generaux sur la pertinence de
1'ensemble du dossier ministeriel
sur la R-D.

Les membres du Conseil et les
cadres supdrieurs d'EC ont traite des
six questions c16s que voici:

1. Avis scientifique au gouvernement
I 2. Etablissement des priorities en

R-D a d'EC
3. Communication de la science d'EC
4. Capacity en sciences environne-

mentales au Canada en 2002

5. Integration des sciences sociales
aux activites de planification et
d'elaboration de politiques d'EC

6. Perspectives d'avenir pour les
travaux a caractere environnemental

A la suite de discussions animees
sur la portee de chacune des questions
et les defis qu'elles representent pour
le ministere, on a choisi avis
scientifique au gouvernement et
Communication de la science d'EC
comme questions prioritaires pour les
prochains six mois. Des groupes de
travail, constitues de representants du
Conseil, du CGE et d'EC, veilleront a
elaborer des plans de travail pour
chacune des cinq premieres questions.

En plus d'avoir participe aux
discussions generales, le Service de

~Le Conseil consultatif en
R-D amene les questions
,brulantes a I'avant-plan

Les membres du
Conseil veulent avoir
de vos nouvelles!
Les membres du Conseil sont
fortement int6resses h recevoir les
commentaires du groupe S&T d'EC.
Si vous d6sirez discuter des questions
ci-haut mentionnees avec les
membres du Conseil ou obtenir des
renseignements supplementaires
sur les activites du Conseil, veuillez
communiquer avec le Secretariat
de la R-D au (819) 994-4751 ou par
courrier electronique:
Doris.Erwin@ec.gc.ca

1'environnement atmospherique et la
region de 1'Ontario ont accueilli les
membres du Conseil pour une visite
informative de quatre laboratoires du
SEA et du bureau meteorologique.

La prochaine reunion du Conseil
consultatif d'EC en R-D est prevue
pour mars 1998, a Vancouver en
Colombie-Britannique.

Renseignements:
Doris Erwin (819) 994-4751.

Mettre le holi i la pollution des rivieres
t 1 y a quelques annees, le ruisseau Bouchard au Quebec,

etait victime de la pollution au glycol provenant de
1'aeroport voisin. L'eau a pris une vilaine couleur rosee et le
ruisseau ne gelait pas au cours de 1'hiver. Heureusement,
une technologie innovatrice a permis de lui redonner sa
belle couleur bleue.

Les aeroports du Quebec utilisent chaque annee plus
de 1,5 million de litres de solution de degivrage au glycol,
dont 75 % proviennent de 1'aeroport de Dorval. Jusqu'a
maintenant, le liquide qui s'ecoulait au sol devait etre
collecte et dirige vers des reservoirs, pour ensuite etre
deverse dans le reseau d'egouts, sans depasser la limite
quotidienne de 20 tonnes etablie par la Communaute
urbaine de Montreal (CUM). Malheureusement, meme en
de telles quantites, le liquide de degivrage risque de
provoquer une surcharge du reseau de la CUM et de faire
grimper la demande biologique en oxygene du fleuve Saint-
Laurent.

Environnement Canada finance une demonstration
technologique men6e par les Services Environnementaux
INL inc., de Dorval, en collaboration avec le laboratoire
international des materiaux antigivres de 1'Universite du
Quebec a Chicoutimi, pour demontrer comment ces
solutions contaminees au glycol peuvent etre recyclees.

Les Services Environnementaux INL inc. est une filiale de
la societe internationale Inland Technologies Inc., dont le
siege social est en Nouvelle-Ecosse. Cette societe a mis au
point une installation experimentale qui permet de recycler
1 000 litres de solution a 1'heure. La solution pulverisee
sur les avions contient une concentration de 5 a 30 % de
glycol melange h 1'eau; 1'installation permet de produire du
"nouveau" glycol tire de la solution dans une proportion de
50 a 60 %. Le "nouveau" glycol peut servir dans diverses
applications industrielles et aussi dans la fabrication
d'antigel d'automobile. Ultimement, ce glycol pourra etre
reutilise sur les avions apres certification.

En avril dernier, Dorval a celebre 1'inauguration du
premier centre de recyclage de liquide degivrant au monde.
Le recyclage du glycol contribuera a sauver les etendues
d'au de la destruction biologique, procurera des emplois
dont on a grand besoin, permettra aux aeroports
d'economiser des millions de dollars et favorisera
1'exportation d'une technologie canadienne innovatrice.
D'ici la fin de 1'annee, la societe Inland espere etre en
mesure de recycler le glycol d'un ocean h 1'autre au
Canada, et des clients internationaux envisagent deja
d'acquerir sa technologie.

Information: Jean Lapointe (514) 283-9202.
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Somme toute, la reunion a ete une reussite. On prepare
deja la prochaine, qui doit avoir lieu 1'an prochain a
Sackville.peuvent certes faire beaucoup—particulierement en ce qui

a trait aux questions liees a la faune et sur la fanon de
faire connaitre celles-ci. Renseignements: Catherine Schellenberg (819) 994-6433.

Les 15 et 16 octobre, des representants du Service canadien
de la faune, du Service de conservation de 1'environnement
ainsi que des Communications
se sont reunis a Winnipeg pour
discuter des questions de faune
qui prevalent au Canada. La
necessite d'une reunion de cette
nature est apparue 1'ete dernier
lors de la tempete de protestations
quant a la surabondance de ber-
naches du Canada a Mississauga.
De nombreuses municipalites se
butent a des problemes de meme
nature en raison des salissures
imputables aux oies (voir
l'encadre), ce qui souligne le
besoin d'elaborer une norme ou
une ligne de conduite nationale

"ILe point sur les oies
Sur les terres agricoles d
Quebec et des Prairies, les
bernaches "residentes" sont de
moins en moins les bien-
venues, car elles mangent les
cultures fraichement plant6es.
Dans 1'Arctique canadien, la
population des oies des neiges
double tous les neuf ans: il se
peut done qu'un jour leur
habitat soit trop petit. Les
petites oies des neiges de
1'Arctique ont une incidence
tres grave sur les habitats de
reproduction de 1'Arctique et
de la zone subarctique,
causant ainsi des dommages
considerables a la zone coti6re
de la Baie dHudson. Dans
1'environnement fragile de
1'Arctique, la regeneration de

decennies.

'8
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pour s attaquer a ce piobleme Les oies et bernaches deviennent une nuisance nationale, de
ainsi que pour le faire connaitre. I'oie des neiges de I'arctique aux bernaches du sud de I'Ontario.

Autres questions courantes
La surabondance de la faune n'a pas ete la seule question

courante abordee a la reunion. Ainsi, la mise en oeuvre de
1'Accord national pour la protection des especes en peril
sera traitee en priorite au cours des prochains mois suite)

a 1 acceptation, par le Conseil canadien des ministres de la
faune, de 1'elaboration d'un plan de travail detaille. On a
en outre discute des prochaines etapes du travail de
collaboration avec les provinces et les territoires
relativement a la mise en oeuvre de 1'Accord national.

L'exemple des Etats-Unis (ou le
probleme des «animaux sans cils»)

Karen Boylan, du Fish and Wildlife Service des Etats-
Unis, a enflamme le groupe par sa presentation des
initiatives americaines de communication et de
sensibilisation relativement a leur programme des especes
menacees d'extinction. Dans son message, elle precisait
que le public etait avide d'information sur les especes en
peril, mais elle a egalement lance un avertissement
concernant le fait que les opinions divergeaient
enormement sur la meilleure approche en matihre de
protection. Elle a de plus indique que 1'aspect le plus
difficile de la communication de 1'importance de la
protection des especes en voie de disparition consistait a
obtenir un appui pour les especes qui manquent de charme
ou qui ne sont pas "mignonnes" ou, pour reprendre ses
propres mots, les "animaux qui n'ont pas de cils".

1'habitat peut demander des

Les excrements des Dies
Les problhmes associes aux oies ne se limitent pas a 1'Arctique.
Ainsi, bon nombre de citadins souhaitent ardemment eliminer
les oies des villes (qui defequent environ toutes les sept
minutes). Parmi les options propos6es, citons notamment
le changement de 1'habitat, le recours a des techniques pour
les eff'rayer, la prevention de 1'eclosion des oeufs, la modification
des reglements sur la chasse, une recolte et un denichement
plus importants de la part des premieres nations et tout
simplement laisser la nature suivre son cours.

Debat enflamme
La limitation de la population est une question fort
delicate, mince par des idees fausses. Par exemple, meme
si on ne s'etonne pas que les chasseurs peuvent aider a
urer les populations d'animaux, bien des gens apprennent
avec surprise que les chasseurs peuvent apporter une
contribution tr6s importante aux initiatives de protection
de la faune. Toutefois, en raison de la perception negative
que le public a de ce sport, la sensibilisation h 1'apport de
cette activite s'avere extremement difficile.

Ce large eventail d'options de gestion exige 1'elaboration
d'une strat6gie de communications proactive visant la
definition d'une approche et la mise au point de messages
coh6rents. La reunion de Winnipeg a permis une
discussion ouverte sur 1'habitat, la chasse des oiseaux
migrateurs et les surpeuplements des especes. Ces
questions constitueront les fondements d'une strategic de
communication nationale sur les oiseaux migrateurs.

i
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Communication des questions nationales
'"&I tees..-'a la faune

i, deW tetes valent mieux qu'une, qu'est-ce que deux
douzaines de personnes peuvent accomplir? Elles



i/a=,'ne date pas d'hier!
o s tej'fatigue d'entendre parler de partage des couts, etabli entre les trois chercheurs et leurs homologues du
de coy'beaux ressources qui se font rares ou de U.S. Fish and Wildlife Service leur permit de decouvrir que

"-~partenarIats strategiques? les sommes depensees par les Americains en ecotourisme au
Canada etaient cine fois plus elevees que ce qu'investissaientEh~~bien.'Sachez que ce jargon des annees 1990 n'a rien les Canadiens aux Etats-Unis pour le meme type d'activities.de nouveau, comme le montrent de

fanon eclatante les realisations de trois A la recherchepionniers du Service canadien de la
faune (SCF). Ils ont applique ces d'indicateurs socio-
concepts pendant des annees et en ont economiques detire des dividendes appreciables au

&II

profit de la conservation de la faune. developpement durable
Les travaux de Filion, de DuWorsElaine DuWors, Andre Jacquemot et

e et de Jacquemot ont largement
contribue a ouvrir la voie aux activites1996, non sans avoir apporte une recemment mises en oeuvre pourcontribution importante a 1'economic de definir des indicateurs economiquesla conservation de la faune au Canada.

En 1981, Fernand Filion a mene
A d '

c uemot et Fernand Fl/ion examinent Leurs decouvertes ont tellementAndre Jacquemot et Fernand Fi/ion examinent
une vaste enquete economique visant /e des/ n de /a couyerture de /a npuye//e &zfn uete interesse les autorites qu'elles ont
a mesurer 1'importance de la faune sur/Importance de/a nature pour/es canadiens» decide d'elargir le programme
pour les Canadiens dans le cadre d'un national en 1996-1997 afin d'englober
nouveau partenariat federal-provincial. Au fil des ans, il a de nouvelles ressources naturelles et de le renommer
mis h jour les donnees de 1'enquete et en a elargi la portee «Enquete sur 1'importance de la nature pour les Canadiens».
avec 1'aide d'Elaine DuWors et d'Andre Jacquemot, revelant Stephen McClellan, de la Direction generale des ecosystemes
constamment de nouveaux faits interessants sur 1'appui de et des ressources environnementales, est le nouveau directeur
la population a 1'endroit de la conservation de la faune. general charge de superviser ce partenariat strategique.

Des donnees etonnantes sur les Soulignons, en terminant, une donnee revelatrice quant
a 1'esprit d'initiative de ces trois precurseurs: les trois

recettes de I'ecotourisme quarts du financement de ce projet de 1,3 million $ prove-
Les chercheurs ont constat6 que les recettes fiscales naient de sources federales, provinciales et territoriales

annuelles provenant des activites touristiques axees sur exterieures a Environnement Canada.
les ressources halieutiques et fauniques etaient cinq fois Quand les ressources se font rares, il faut etre debrouillard...superieures aux sommes que consacraient les gouvernements
aux programmes de conservation. De plus, le partenariat Renseignements: Fernand Filion (819) 997-1360.

Un protocole d'entente Canada-Taiwan lance
six nouveaux projets

ix nouveaux projets ont ete
approuv6s a 1'issue de la reunion

du comite directeur charge du
protocole d'entente Canada-Taiwan
qui s'est tenue h Toronto. La reunion
de juin—deuxieme du comite—etait
co-preside par M. Ed Norrena,
directeur general, Direction de 1'avance-
ment des technologies environnementales
et M. Chea-Yuan Young, Ph.D., directeur
general, Bureau des conseillers en
science et technologie, Administration
de la protection de 1'environnement de
Taiwan. Des representants d'Industrie
Canada, de Ressources naturelles
Canada et de 1'Association canadienne
des industries de 1'environnement
etaient egalement presents. Six

projets communs aux secteurs public
et prive ont ete discutes et approuves:
~ Cooperation entre les programmes

d'etiquetage environnementale
~ Atelier sur la gestion des reservoirs

de stockage en surface
~ Etude sur les emissions des v6hicules
~ Collaboration en matiere de strategic

pour 1'industrie de 1'environnement
~ Projets conjoints Globe 98
~ Collaboration sur la technologie des

petites centrales hydroelectriques
Ce protocole d'entente servira de

mecanisme pour renforcer les liens avec
Taiwan dans le domaine de 1'environne-
ment. Taiwan est un pays qui offre des
debouches dventuels importants pour

les biens et services canadiens dans le
secteur de 1'environnement. Ce pays a
engage 31 milliards $ (can.) pour la
periode 1991-1997 pour des projets
environnementaux dans les secteurs
public et prive. Le protocole d'entente
a deja porte fruit pour ouvrir des
portes aux entreprises canadiennes.
L'Administration de la protection de
1'environnement de Taiwan fournit la
majorite des fonds pour les six proj ets
qui ont ete approuves, qui representent
une valeur totale d'environ 400 000 $
pour 1'exercice 1997-1998.

Renseignements:
Kimberly Empey (819) 953-2672
Deborah Murphy (819) 994-5396.
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rrison, Ph.D., chercheur a Environneinent Canada,
voile sur le secret qui permet a certains oiseaux

de rivage de migrer sur de tres grandes distances sans
s'arreter et de se reproduire dans 1'Extreme-Arctique.

Les recherches de Guy Morrison comportent des etudes
sur le role des reserves de nourriture dans la survie et la
reproduction et sur les effets du changement climatique
sur la repartition et la diversite des oiseaux dans 1'Arctique.
Ses travaux ont egalement demande la collaboration de
scientifiques de la Hollande et du Royaume-Uni.

La zone d'etude est situee pres d'Alert, au nord-est de
1'ile Ellesmere, la ou certains oiseaux de rivage, coinme le
becasseau maubeche et le tourne-pierre a collier, ont
1'habitude de nicher. Au cours de leur expedition express
vers le nord a partir de leurs aires d'hivernage europeennes,
ces oiseaux ne s'arretent pour reprendre des forces qu'une
seule fois, en Islande.

Pendant le voyage, ils ont le coeur gros...
Avant la derniere etape du long voyage vers 1'Extreme-

Arctique canadien, ces oiseaux subissent des transforrnations
physiologiques remarquables. En voyage, leur regle d'r
est simple: emmagasiner beaucoup de nourriture, voyager
allege et prendre une bonne police d'assurance.

: pour aller
de graisse!

Une accumulation
supplementaire de graisse
et de proteines leur fournit un
surcroit d'energie. Le coeur et le
foie grossissent, alors que le tube
digestif et le gesier decroissent
respectivement en longueur et en volume.
Des chercheurs croient que, chez le becasseau maubeche et
le tourne-pierre a collier, ce surplus de graisse constitue
une sorte de police d'assurance naturelle. Lorsque les
oiseaux font face a de mauvaises conditions climatiques a
leur arrivee dans la toundra ge16e, les reserves de graisse
leur permettent de survivre. Si le temps est doux, cette
source d'energie supplementaire les aide a pondre leurs
oeufs.

Guy Morrison etudie 1'effet du changement climatique
sur la fanon dont les oiseaux de rivage utilisent et gerent
leur energie dans differentes regions de 1'Arctique. En se
servant de modeles theoriques, il entend demontrer comment
les conditions climatiques peuvent modifier la repartition
d'especes d'oiseaux de rivage de differentes tailles, ce qui
contribuera a 1'evaluation des effets du changement
climatique sur la diversite des oiseaux dans 1'Arctique.

Renseignements: Guy Morrison (819) 997-6120.

Un lo~iciel scientifique vient
en aic'e aux chercheurs

our ces scientifiques, c'st
carrement leur raison d'tre.

Depuis la mise au point du
systeme de soutien decisionnel
RAISON a la fin des annees 1980, les
scientifiques de 1'equipe RAISON de
1'Institut national de recherche sur
les eaux ont contribue a assurer le
soutien de nombreux programmes
d'Environnement Canada.

RAISON, qui est un logiciel souple
et polyvalent, traite les donnees et
manipule 1'information exactement
de la fanon dont les scientifiques ont
besoin pour prendre des decisions
eclairees quant aux complexes
questions environnementales. Le
logiciel RAISON fait appel aux
sciences physique, chimique,
biologique et socio-economique afin
d'aider a elaborer des politiques et
des options de gestion.

Sous peu, le Projet Wildspace aura
recours a 1'equipe RAISON. Cette
etude, realisee en collaboration avec
le Service canadien de la faune de la
region de 1'Ontario, consiste a concevoir
et a mettre en oeuvre un programme
integre de surveillance ecologique
pour la faune des ecosystemes du
Nord de 1'Ontario et des bassins
hydrographiques des Grands Lacs.
Une application personnalisee du
logiciel RAISON, destinee a ce projet,
est en cours de realisation.

Actuellement, 1'equipe RAISON
travaille avec la Direction de la
protection de 1'environnement de la
region de 1'Ontario, ainsi qu'avec le
ministere de 1'Environnement de
1'Ontario, afin de contribuer a la mise
en application de 1'Entente Canada-
Ontario de 1994 visant a reduire les
polluants presents dans les Grands

Lacs. L'equipe travaille a 1'adaptation
du logiciel RAISON afin d'aider a
repondre aux questions de gestion
portant sur la mise en oeuvre et la
verification posterieure des strategies
de rejets nuls et d'elimination
virtuelle de differents produits
chimiques toxiques.

En association avec le Service de
1'environnement atmospherique, on a
personnalise le logiciel RAISON afin
de constituer un modele integre de
controle qui servira a analyser les
ecosystemes touches par les emis-
sions de soufre et d'oxydes d'azote.
Dans le cadre de ce projet, le logiciel
RAISON aide a prendre des decisions
quant aux politiques sur le controle
des emissions a differents lieux au
Canada et aux Etats-Unis.

Renseignements:
Robert Bisson (905) 336-6441.
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2. Creatures sauvages du Canada g 4 p„
3. Oh Canada! Terre, mer et ciel
4. Science et technologie: travailleurs a I'oeuvre
5. Conditions meteorologiques imprevisibles
6. Les bons cotes de la vie: moments de detente; instants privilegies
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8. Les jeunes photographes (14 ans et moins)
9. Libre

Les diapositives
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NOUVEAUTE:

Un programme synonyme de succes
E n 1993, Saint-Laurent Vision 2000

prolongeait le Programme de
developpement et de demonstration
technologique (PDDT), destine a offrir
un soutien financier et technique pour
la mise en place de projets pilotes
visant la creation de technologies
propres et de technologies d'elimination
de dechets toxiques. Apres quatre ans,
on a estime qu'l etait temps de faire le
point sur 1'incidence socio-economique
et environnementale du PDDT et de
recueillir les commentaires des
personnes directement concernees par
le programme. Aussi, en decembre
1996, le Ministere a-t-il communique
avec les societes et les organismes
participant aux projets finances par le
PDDT pour qu'ils lui livrent sans
detour leur opinion sur le bien-fonde
du programme.

Avec un budget annuel de 1 million $ ,
le PDDT finance jusqu'a 50 % des
couts directs admissibles d'un projet.
Lorsque le programme prendra fin en
mars 1998, la region du Quebec d'EC
aura soutenu la mise en oeuvre de
68 projets technologiques novateurs
au plan ecologique, en collaboration
avec des entreprises, des universites
et des gouvernements.

Des resultats
spectaculaires

L'evaluation de 1996-1997 a porte
sur 23 projets d'une valeur totale de
16,2 millions $ (finances dans une
proportion de 17,8 % par EC). Les
societes et organismes ont ajoute
jusqu'a 20 employes a leur liste de
paie; ils ont augments leurs ventes
annuelles de 1,75 millions $ et
diminue leur cout d'investissement
de 1,8 million $ et leurs frais
d'exploitation de 0,7 million $ . Les
projections pour les cinq prochaines
annees indiquent que les societes et
organismes finances par le PDDT
pourraient accroitre leurs ventes
totales de 7,2 millions $ , reduire leurs
frais d'exploitation de 2 millions $ et
creer annuellement 21 emplois a plein
temps et sept emplois a temps partiel.

Le soutien financier du PDDT a ete
grandement apprecie. Plus de la
moitie des participants ont indique
que sans le programme, ils n'auraient
pas pu mener a bien leur projet. Bon
nombre d'entre eux ont explique que
cette aide leur a permis d'accelerer la
mise en oeuvre du projet et d'eviter de

reduire leurs engagements d'investis-
sement globaux.

Les projets soutenus par le PDDT
ont non seulement profitts aux societes
et aux organismes participant au
programme, mais ils ont eu des effets
economiques sur 1'ensemble du
Quebec. L'utilisation du modele
developpe par le Bureau de statistique
du Quebec revele que 1'investissement
de 2,9 millions $ de la part d'EC
devrait engendrer des recettes fiscales
de 1,6 millions $ pour le gouvernement
du Quebec et de 1 million $ pour le
gouvernement federal.

Enfin, le PDDT produit des
retombees technologiques et environ-
nementales evidentes, comme en
temoignent la reduction, la reutilisa-
tion et le recyclage des residus prove-
nant des societes et des organismes
ayant participe a ces 23 projets, ainsi
que la reduction des couts de dtspollution
et 1'amelioration des processus de
gestion de 1'environnement.

Renseignements:
Marie-France Berard
(514) 496-6674.
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pecher les ecoles
secondaires canadiennes?
Enj ui n 1995, les etudiants du College
St-Paul de Varennes, au Quebec,
participent a un proj et-pilote ann
d'etudier la ceci te et les parasites des
poissons d'au douce. Puis, en avril
de l'annee suivante, des etudiants de
Farnham, d'Ottauda, du Cap-de-la-
Madeleine et de Boucherville
apprennent la methode scientifique
des chercheurs etudiant les poissons.
Au mois de septembre de la meme
annee et au mois de fevrier suivant,
les etudiants de l'Academic
Lafontaine et des polyvalentes
Georges-Vanier et Jean-Jacques
Bertrandj ettent aussi leurs sennes et
recueillent des donnees sur les
poi ssons.

Les etudiants se
mouillent les pieds

En fait, ces etudiants du
secondaire, et beaucoup d'autres,
participent a un projet unique qui
leur permet de travailler aupres de chercheurs
professionnels afin de recueillir des donnees sur les
poissons vivant dans le bassin Saint-Laurent.

'

Le Reseau d'observation active de la Biosphere a lance
ce projet en collaboration avec le Centre Saint-Laurent
d'Environnement Canada. C'st ainsi que des etudiants
provenant de 13 institutions participantes entreprennent
des sorties sur le terrain et elargissent leurs connaissances
sur la recherche scientifique. Les donnees qu'ils recueillent
sont acheminees a la Biosphere et serviront a la
communaute scientifique.

La Biosphere—un centre d'echange
d'information

La Biosphere, premier centre canadien d'observation
environnementale, a ouvert ses portes en 1995. Plus qu'un
musee sur 1'eau, elle joue le role de carrefour d'information
sur 1'eau et 1'environnement. Les donnees retenues par la
Biosphere servent aux scientifiques, au public et aux
differents partenaires du Reseau d'observation active, les
aidant a trouver des solutions viables pour notre
environn

erne

nt.

La mission de la Biosphere est
de donner aux citoyens le gout
d'agir pour proteger le systeme
Grands Lacs/Saint-Laurent.
La Biosphere s'est dotee d'une
museologie alliant le multimedia
informatique, des programmes
d'interpretation dynamiques et la
collaboration de plusieurs groupes
d'observateurs assurant ainsi la
collecte perpetuelle de
renseignements.

Tout est possible
~ Un reseau d'actions: le Reseau

d'observation active, qui fait
partie des initiatives de la
Biosphere, favorise une
approche populaire quant a la
protection des ecosystemes et
propose des activites comme la
surveillance de rivieres, la
plantation d'arbres, 1'economic
d'au et 1'education
environnementale.

~ Un reseau d'information: ce
reseau assure un regard
realiste sur le systeme Grands-

Lacs/Saint-Laurent et valorise les efforts des gens qui
prennent action. Les echanges entre le public, les
partenaires du Reseau et la communaute scientifique
font en sorte que 1'information est constamment
renouvelee.

~ Un reseau systemique: le reseau encourage egalement
les initiatives locales, d'envergure nationale aussi bien
qu'internationale; il relic differents intervenants des
collectivites (ecoles, groupe de citoyens, municipalites)
et d'autres organismes. Il aide a canaliser les
connaissances et les efforts de tous les participants et a
mettre en commun les savoirs scientifique et populaire.

Renseignements: Therese Baribeau (5141 496-8279.

"Le depistage biologique—un outil de

O recherche", p. 13, septembre/octobreu PS f 1997, vol. II. Le legeode de photo de
groupe aurait due se lire de droite
a gauche.
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La course a I'emploi avec
E n septembre, Line 1000 a tenu son

8 Salon de 1'emploi pour les person-
nes handicapees—et Environnement
Canada y etait.

Le Salon a constitue une occasion
pour les entreprises, les societes et le
gouvernement de rencontrer plus de
300 personnes handicaptses de la Region
de la Capitale nationale, aptes au
travail et presentant des candidatures
interessantes. L'evenement compor-
tait egalement un seminaire intitule
Embaucher des candidats malenten-
dants l ce que les employeurs doivent
savoir. La presentation, qui a ete
donnee par une personne sourde et
muette avec 1'aide d'une interprete
pour les personnes entendantes, s'est

avertse interessante et
instructive.

Rachel Labelle, conseillere
en equite en matiere d'emploi,
et Laurent Leblanc, conseiller
en ressources humaines, ont
recueilli les curriculum vitae de
plus de 30 candidats, postulant a des
postes d'agents ou de soutien adminis-
tratif, d'operateurs en informatique,
de biologistes ou d'ingenieurs. Le Salon
est une initiative tres importante, qui
offre la possibilite a des candidats
qualifies de trouver un emploi valorisant,
mais h qui un handicap peut rendre la

recherche d'emploi difticile. Il permet
aussi aux entreprises de se conformer
a leurs programmes d'equite en
matiere d'emploi.

Ceux qui auraient un poste a offrir
et qui desireraient obtenir copie des
curriculum vitae recueillis a 1'occasion
de Line 1000 sont pries de communiquer
avec Rachel Labelle au (819) 994-1705.

L'etudiante en genie Sara Gordon etait I'une des
nombreuses candidates a soumettre son resume a
Laurent Leblanc (Ressources humaines, EC) lors de la
recente foire de I'emploi.

La Releve Une vision pour un meilleur
milieu de travail
De quoi s'agit'-il'?

La fonction publique canadienne est reconnue comme
l'une des meilleures au monde, mais nous devons tous
reconnaitre que les dernithres anntses ont tste difficiles.
Notre fonction publique a besoin d'une energie et d'un
souffle nouveaux pour continuer de fournir aux Canadiens
des services de qualitts. C'st le defi qui nous attend
aujourd'hui et dans les annees h venir.

Le 15 octobre 1997, le Greffier du Conseil prive,
Jocelyne Bourgon, annongait la publication de La Releve:
un parti pris pour l'action. Ce document prtssente le point
de vue de milliers de fonctionnaires oeuvrant au sein de 28
ministeres difffsrents. Il represente 1'engagement de nos
dirigeants de faire tout en leur pouvoir pour offrir aux
fonctionnaires un milieu de travail moderne et stimulant
aujourd'hui et demain. Ce document a tstfs approuve par
notre Sous-ministre, Ian Glen. Il montre une fonction
publique motivee et revitalisee, dans laquelle les employes
de tous les niveaux ont la possibilite d'agir pour le mieux et
de faire preuve de leadership pour ameliorer la qualite de
leur milieu de travail.

Comment y arriver?
Le changement qui s'impose ne peut etre realise que par

les efforts de chacun. Nous avons une occasion
de faire hanger les choses. C'st a nous d'en
profiter. Entrons dans le
mouvement... apres tout, il Leadership Action Renouveau Energie L'a tissage Expertise Vateurs Excellence

Renseignements:
Lynne Willoughby
(819) 994-0201.

s'agit de notre fonction" publique.'ous sommes tous
concernes par ces transformations ineluctables. Qu'allons-
nous faire pour amener ce projet a terme et aider EC a
s'adapter aux nouvelles realites? Si nous voulons que La
Releve nous soit profitable, nous ne pouvons pas rester
impassibles et laisser le milieu se transformer autour de
nous. Il nous faut agir. En tant qu'employes d'EC, nous
avons toutes les raisons d'tre fiers de ce que nous avons
deja accompli et nous devons souligner et ctslebrer ces
r6alisations. Chacun de nous peut contribuer a faire de la
fonction publique un meilleur milieu de travail.

Pour en savoir davantage
Renseignez-vous sur ce que vous pouvez faire pour

participer au changement. Consultez le site de La Relive
(http://lareleve.pwgsc.gc.ca) et 1'Inforoute d'EC pour en
apprendre davantage sur le programme. Des projets
actuellement en cours a EC sont decrits dans Situer EC
pour l'avenir: Plan d'ction integre en matiere de ressources
humaines. Discutez avec les membres de votre equipe des
moyens d'appliquer ces concepts dans votre milieu de
travail. Que pouvez-vous faire, vous-meme et votre 6quipe,

ameliorer votre environnement immediat?

Changez ce que vous pouvez. Remettez en cause les
principes etablis. Vous serez etonne des resultats.
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"se depiacent". paites nous part des nominations, adectations

ou mutations qui ont lieu dans votre section.

BUREAUX CENTRAUX
Franqois Guimont (819) 997-1575, ancien Directeur
general regional, Region du Quebec, a accepte le poste de
Sous-ministre adjoint pour le Service de la protection de
1'environnement. Il remplace Tony Clarke, qui a accepte
un detachement a la Commission internationale mixte, au
poste de conseiller principal, Politiques environnementales.

la Direction de 1'evaluation reglementaire et economique.
Enfin, Greg Wilburn (819) 997-5111, analyste des
politiques, qui nous vient de la Direction des questions
atmospheriques a joint les rangs de la Direction generale
des programmes nationaux. Greg s'occupera entre autres
des dossiers concernant les Autochtones et les etangs
bitumineux de Sydney.

Rodney Monette (819) 953-7026 est le nouveau Sous-
ministre adjoint (SMA), Services ministeriels. Il nous
arrive de Revenu Canada, Region des Prairies ou il etait
SMA. Auparavant il a occupait un poste de SMA a
Diversification de 1'economic de 1'Quest. M. Monette a
commence sa carriere au Conseil du Tresor et a occupe
differents postes au ministere des Affaires indiennes et du
Nord canadien.

REGION DU QUEBEC
Jean-Pierre Gauthier (418) 648-4077 ayant complete
une affectation de deux ans dans le cadre du programme
Echange Canada a reintegre son poste de Directeur general
regional, Region de Quebec.

Meilleurs Voeux a
nos lecteurs...~ ~

ille mercis pour
votre contribution

a notre succes.

Janet, I use et Rhonda

F~~
j" 'etraites

La Direction des operations strattsgiques, Direction generale
des programmes nationaux (SPE), accueille trois nouveaux
employes. L'analyste des politiques Sylvie Dupuis
(819) 953-5912, nous vient de 1'Agence canadienne
d'evaluation environnementale. Pour sa part, 1'economiste
Barbara Green (819) 953-1169 travaillait a

Rick Allen
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Gary Thomas

BUREAUX CENTRAUX ~~
Gary Thomas, chef, section des
graphismes et de la conception,
DGATE (SPE), a pris sa retraite
apres 32 annees de service. Gary
et son equipe pouvaient tout faire
dans leur domaine—du rapport a
1'affiche en passant par le
mattsriel promotionnel utilise
dans la RCN. Leur contribution a
ete inestimable. Le travail
exceptionnel de Gary et sa
capacite a reagir rapidement ont
ete grandement apprecies de ses
nombreux clients. La section des
graphismes et de la conception a
recemment ferme ses portes a la
suite de 1'Examen des
programmes II.

Rick Allen, technicien de
conception a la DGATE du SPE, a
egalement pris sa retraite a la
suite de la fermeture de la section
des graphismes et de la conception.
Son grand talent et 1'excellence de

son travail ont fait de Rick un element essentiel de
1'equipe. Il prend sa retraite apres 31 annees de service,
dont 24 ont ete passees a Environnement Canada.

Apres 35 annees au gouvernement
federal, Len Kozak, agent de
classification, vient tout juste de
prendre sa retraite. Len a entrepris
sa carriere dans les forces navales et
a travaille aux Postes et a Pares
Canada avant de joindre EC en 1985.
Tout en vivant a Winnipeg, Len
s'occupait de la classification pour les
bureaux centraux du SEA, la region
des Prairies et du Nord, et aupres du
directeur de la classification et des
relations avec le personnel. Pendant
son sejour parmi nous, Len a su
gagner le respect et 1'amitie de ses
collegues, comme on a pu le constater a 1'occasion de la fete
de depart tenue en son honneur—qui s'est deroulee au
cours d'une conference ministerielle sur la classification-
et qui a constitue 1'un des points saillants de 1'evenement.
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Herring Gull egg '

collectors from a
Monitor Colony on th
Niagara River.

Collecte d'oeufs de
,, godlands argentes dans '

une colonic barometre,
a la riviere Niagara.

(I-r Ron Bazin and Gene Whitney banding
the 5,309th duck at Big Grass Marsh,
Manitoba.
(g-d) Ron Bazin et Gene Whitney baguent
le 5,309 canard dans le marais Big Grass,
au Manitoba..

I

Andy Didiuk, CWS
Saskatoon (left), and
assistants take
measurementsin a .,",
Ross Goose colony, NWT.

Andy Didiuk, SCF
".. Saskatoon (gauche)

et ses assistants
prennent des mesures
d'une colonic d'oies
de Ross, T.N.-O.

Stan Woynarski (retired) inspects a
lure crop at the Last Mountain Lake
National Wildlife Area, Saskatchewan.

Stan Woynarski (a la retraite) examine
une zone de culture de diversion
dans la Reserve nationale de faune
du lac de la Derniere-Montagne
(Saskatchewan).

,~'abitat Biologist Phil Taylor and summer
student Mark Tataryn collect Ring-billed Gulf
eggs, Last Mountain Lake, Saskatchewan. f
Phil Taylor, biologiste de I'habitat, et
Mark Tataryn, etudiant d'ete, recueillent des .'.

oeufs de goeland a bec cercle au lac de la ~
Derniere-Montagne, (Saskatchewan).

,': Waterfowl breedihg population survey in Southwest Manitoba.

L'equipe chargee d'etudier les populations d'oiseaux aquatiques nicheurs:
dans le sud-ouest du Manitoba.

(I-r) Andy Didiuk, Keith
Warmer (CWS Saskatoon)

. and team, band and collar
Ross Geese, NWT.

(g-d) Andy Didiuk, Keith
'armer (SCF Saskatoon) et

I'equipe, baguent et posent
des colliers a des oies de
Ross,.T.¹O. ~ ~.

Dave Lamperd weighs caribou organs, Baker
Lake, NWT, 1968. i"'ave

Lamperd pose des organes de caribou,
lac Baker, T¹O., 1968.

Leslie Dunn and Peter.
Ewins collect Herring 'ullsamples on
Big Chicken Island,
Lake Erie.

Leslie Dunn et Peter
Ewins prennent des
echanti lions de goeland
argente sur I'ile Big
Chicken (lac Erie).

J. Dewy Soper, pioneer
wildlife biologist and
discoverer of the blue
snow goose nesting
grounds,

gg J, Dewy Soper, biologiste
pionnier de la faune et .

decouvreur des terres
de nidification de
I'oie des neiges forme
sombre.

,Tony Keith—catching up on some
interesting reading— 1992.

Tony Keith—absorbe dans une lecture
interessante— 1

Gerry Parker with
caribou antlers, Thelon )
River, NWT, 1968.

Gerry Parker pose 0,--
c6te de bois de
caribous', riviere Thelon,
T.N.-O., 1968.

John Dunlop (Manager, Last Mountain Lak National
, Wildlife Area) initiates a prescribed burn.

John Dunlop (gestionnaire, Reserve nationale de faune du
lac de la Derniere-Montagne) entreprend une operation de::
brulage controle.

,:.'I-r) Raymond Sarrazin, Raymond Lemieux. Isabelle Ringuet
and retiree Charles A. Drolet.

fg-d),Raymond Sarrazin, Raymond Lemieux, Isabelle Ringuet
et Charles A. Drolet (a la retrai te).

. Research scientist Lu Carbyn
Wood Buffalo National Park:
wolf research, 1979-1982. ''.
Le chercheur scientifi que:
Lu Carbyn, Pare National
Wood Buffalo: recherche
sur les Ioups, 1979-1982.


